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·_, ~Per~:~nen~e -· du secrétariat aùx• r~lations inté-
rieures: •NORD/PAS-DE-CALAIS 

Le groupe de Lille invite tous les libertaires.du Nord,et du 
Pas-de-Calais à se rassembler à Fourmies pour le cen­
tième anniversaire du ter.Mai. Un départ est organisé de 
Lille : rendez-vous vers 10 h place Sébastopol (côté rue 
des Postes). · 

· •LILLE .. . 
La .librairie l'idée-libre or~ni~e .ulie-rencontre .. débat avec;. 
les ànimateurs· du Lycée e.xpérîme,i1t;tl de Sain~Nazaire -
samedi 17 mai, à 14 'h; à la mairie annexe de Wa-zemmes. 
Le groupe de. Lille .organise une journée .sur le Nicaragua . 
samedi 24 mai, à par:tir de 13 h 30, à la M.N.E., 23, rue 
,Gosselet. · 

le samedi de 14 h 30 à 18 h, 
145., rue ·AmeJot, 75011 Paris (M 0 République) 

,, . . . · Tél. : (16) 1.48.05.34.08. · 

~a~<I~~~s::tns.~aître »(tous les vendredis de 21hà23 h, - ~ . PEltPIGNÀ'N '_,· ' - , ' - '' ·' ._ .. liste 
sur 99 .6 MHz)_ consacrera ses émissions du mois de mai , Dans le cadre de ses ~activités culturelles, la libr~irie Infos . A As 
au centenaire du ter.Mai, au syndicalisme ·et à la solidarité Qtganise .diverses m?nifestatic;ms a(jn de marqut:r de Ja . UG 
internationale. · manière. la .plus spectacul;tire le centième anniversaire du · 
• RAM .. BOUI.LLE,_.T,. . , ... '· te~ .. Mai.Le ·massacre~eil;ty~arket(Chicago)lorsdu _ _ter ··s:_ermanenceS ·.· · 

. . . . . inai 1886 et Ja condamnation à mort de Parsons, Spies, · f 
Le groupe Georges-:Qrassensde ~ambotdllet tie?dra une LiOgg, 'Fjsher .·et .Engel; syndicalistes· anarchistes améri~ . s, .. drou .. r -nes . •a •.. 
table de presse tous l~~Jer sam!d•s de cha9ue mois ~t ven- - cairis, sont à l'origine de Ja journée internationale du ter. , l:t 'r 
dra le « <Mon.de .libertaire » tous les sa~edis. Cette vent~ · · Mal. . . . ~ · . - . . . . ·, 
se tien:d'ra sur le marché de Rajnbouillet. · Le· samedi 3 mai, à 21 h, à la Halle des sports de Cabes-

PROVINCE 
•AISNE. ... 

• PERPIGNAN-· --.. , · t~ny, c'_est à u~ récital ~miqu~ de ~éo.Ferré ,que: nous con-
- . · . ~· . . , • _ . _ . , . , . . . . ~ ., , v.10,ns . le pubhc roussdlona1s . . L artiste temom de son 

Groupe d'Anizy-le-Château: permanences les lundis de 19 h à 29 h, 
salle communautaire du Moulin de Paris, Merlieux, 02000 Laon, tel. : 

Le , groupe Pmg-~ntich tient _ dorenava~t des perm~nen- - temps, qui lie de_ manière alchimique les difficultés du réel 
ces t?us les lundis, . mer~re~1s,_ ve~dred1s et same~1s, d.~ etl'o.nirisme du surréel, qui mieux que Ferré peut le repré-
15 ha 19 h, au 2, rue Theodore-Gmter, 66000 Perpignan. senter ? La poésie, la révolte libertaire et la chanson de 

. 16.23.80.11.09. ~-
. •ARDECHE · 
Groupe d' Aubenas : permanence de 1 O h à 12 h, sur le marché 
d'Aubenas, au cours de la tenue de la table de presse . 

• BOUCHES-DU-RHÔNE ' ' 

édition.$ 
•AFFICHE 
Le groupe « Albert-Camus » de Toulouse a édité une 
affiche antimilitariste, format 42 x 55, en noir et blanc~ 
Coût : 5 F l'unité et, à partir de 10 exemplaires, 1 F pièce. 
Slogan de cette affiche : « L'armée, à quoi ça sert ? ». 

qualité seront, à n'en pas douter, au rendez•vous ... 
Un prix unique d'entrée a été fixé à 80 F. Rései-vations dès 
maintenant à « lnfos », 2,. rue Théodore-Guiter, 66000 
Perpignan. · · 

~:· PARIS 

Groupe de Marseille : permanence le samedi de 14 h à 17 h, i;tu 11, 
rue Saint-Vincent-de-Paul, 13004 Marseille (métro : Réformés ou 

· Cinq-Avenues). 
• CHARENTE-MARITIME 

Groupe cc Michel-Bakounine " : permanences tous les jeudis, de 
20 h 30 à 21 h 30, Maison des syndicats, salle n°2, 2, rue de la 
Touche-Tréville, 17300 Rochefort. 

La commission propagande.des relation.s intérieures orga- . •CÔTES-DU-NORD 
nise une série de dix cours -sur l'anarchisme. Ceux-ci abor- Liaison de Saint-Brieuc: permanences tous les samedis de 10 h à 

. deront les thèmes essentiels de la ·pensée .anarchiste et 11 h 30 au marché, face à la Poste, lors de la vente du" Monde liber­
taire"· ·. seront l'occasion de discussions : « Qu'est-ce que l'anar- • DOUBS 

chie ? », . « Le mouvement anarchiste en France », ·Groupe .. Proudhon ,, de Besançon: permanences tous les mercre­
« Anarchisme et mouvement ouvrier .»,« Les anarchistes dis de 17 h à 18 h à son local: 77, rue Battant, Besançon. 

•CASSETTE 
et la ' r~volution », « Anarchisme ·· et marxisme », « Les Gr~~~~1~1;:iemps nouveaux .. de Brest: permanences et ventes 

.---------::;o----,----r . anarchistes et l'Etat», ~< Le fédéralisme anarchiste», du .. Monde libertaire,. tous les samedis ·matin de 10 h 30 à 12 h aù 
« La gestion directe », « L'organisation anarchiste ·», marché de Saint-Martin. · Les Editions Partage-Noir 

du groupe -- Florès-Magon 
(Pari~ · ize1 ,s'augmentent 
d'un~ cassette : « Maurice 
Joyeux raconte . Albert 
Camµ_s ,». Cette casset_te 
est la. reprise du disque 
« Al~ert Camùs · ou la 
révolt~ . ekl~ m~s~re » par\l 
aux éd.Wèins Lâ Rue, mais 
qu} esrépÔisé. 'té prix de 
ce(te ~a~sette est'de 40 ·F. 

« .. Comm~nt lutter aujourd'hui· ? ·». • HAUTE-GARONNE 
Ces .. cours auront lieu le -mardi,. à 20 h 30, au local du Groupe cc Albert-Camus,, de Toulouse : permanence dans l~s 

·,_ · ·g· r'o'u"pe· Low· 'se-Michel, lO, rue Robert-Planquette, Paris tse. locaux du G.E.A.C., au 1 bis, rue Gramat, le jeudi de 18 h à 20 h, et le · 
dimanche de 10 h 30 à 12 h, à sa table de presse au marché Saint· 

Prochain cours : « Les anarchistes et la révolution », par Sernin. 
' Jos~ Bol~fer, le ~ardi 6 mai. · •GIRONDE 

• BROCHURÉ 
. Le groûpè' Lo'uis-Bertho/Lepetit vient d'éditer une· bro­
churé' « KôtÔku Shûsui, socialiste anarchiste », c'est le 
n°3 de le~ur collection « Subversion », disponible au prix 
de 12 F. . . 

8 .·, . Groupe"' Buenaventura-Durrutl » de Bordeaux : permanence du 
· · 1 MÉZIÈRES . . . . ; .. , , . ~ groupe chaque mardi, de ) 9 h à 20 h 30, au 7, rue du Muguet, 33000 

Bordeaux. ~~. :::: ·- . ·L_a )iaison' F.A. des Ar_d~~nes, k -.Collectif libertair~ · de·· · •HÉRAULT 
Chârle~illê et 1~ L~ziml f(}µge i9:rganisent µn~ ,projection · Groupe de Béziers .: permanence le vendredi de 15 h à 18 h sur les 
~ûliliJVi<' Sacco,et.V.3'!Z~U,Î.j> ».Je. vendredL2 -m~•, à 20 h 30; . Allées, au.c"ours de laiten.ue de la. table de,p.resse. ' 

à 1:~otè~ _de yil!e::·,!l~MêziÇtès.tE.nt_~~~c} tst,·:~e ~il~ - sera -Gr~~~eE!: ~~~~s~: permanence le mardi à partir de 20 h, à la 
·, sm_,v1 d'un , d_eba~: ~< Le~s_a.,.~~r_c_ h1stes ' e_ .f, la repress1on' ». M.J.C. La Paillette. 

' -~ ~- .. 

,·liste···· 
des ­

ermanences. ·· 

" iNDRE-ET-LOIRE 
Groupe .. Maurice-Fayolle » de Tours : permanence Je mercredi 
(sauf pendant les vacances scolaires), de 10 h à 16 h, dans le hall 
d'accueil de la faculté des Lettres, au cours de la tenue de la table de 
presse. 

•LOIRE 
· Groupe .. Nestor-Makhno " de Saint-Etienne : permanence lè pre- · 

. mier jeudi de chaque mois à partir de 19 h 30, salle 15 bis . 
C.N.T./A.l.T.-L.P., Bourse du Travail, Cours Victor-Hugo, 42000 
Saint-Etienne. 

• LOIR-ET -CHER 

• FANZINE' s , .,._! .. ou.. -ne·s ... ' f·:_, ._a· .•. VoÙs l;att.èndie-z tôl.s, il est là,« Bitume» n°3, le fanzine · ·"; · ~ _ . 
libertaire du i'rôupe d'Amiens est parÙ ; des élections au RE. GION PA.4;.S. ·i·e·N< k;E . ., .. ..,, .· .... _ _;,:}-"'_~4. · 

· Liaison Blois: permanence le jeudi de 18 h à 22 h, au 24, rue Jean­
de-la-Fontaine, appt.. 57, .Btois (tél. : ·16.54.74.26.02) . 

•LOIRE-ATLANTIQUE . 
Groupe de Nantes : permanences les premiers et troisièmes lundis 
de chaque mois, de 18 h à 20 h, au 3, rue de l'Amiral-Duchaffault, 
Nantes. . , . 

rock a~iénois; vous saurez tout SUI'. ce qui bouge dans . · NI n 
notrê coîh de Picardie . . · · · ·· · PARIS 

· , • MAIN.E-ET-LOIRE . . . 

vous pouvéz votis abonnèr à -~< Bitume », SO F pour six - Gco~pe" L9uis-Bertho-Lepefit .. , Paris 1•• : permanence au CerCle 
numéros. ' Craquez,- cela en vaut la peine ! ~< Bitume»; . ~~~~'.a-Lorca, 15; rue Gracieuse, 75005 Paris, chaque 1er lundi du 

B.P. 7, S,0330'Longueâu. Groupe «·Florès-Magon • ., Paris 12•: permanences le~ vendredis, 
· • - .: de 18 h à 19 h, au métro Daumesnil (sortie Claude-Decaen). 

Groupe" Varlin • ., Paris 15•: permanences le vendredi, de 19 h.à 
20 ti au métro Saint-Michel, et le mercredi; de 17 h 30 à 18 h 30 au fftHUI nunn Hi 1,1 Hi 

, .Q&oMe' ~$ • 
• • 
LE MONfDE LIBERTAIRE 

Rédaction-Administration· 
145~ rue Amelot, 75011 Paris; tél. : (16) 1.48.05.34.08 .. 

métro Convention. · 
Groµpe cc Louise-Michel • ., Paris 18•: permanenc~ le samedi, de 

· 16,h ~ 18 h, au 10, rue Robert-Planquette, 75018 Paris. 
Groupe cc Voline • ., Paris 20• : permanences les jeudis à 20 h 30, au · 
26, rue Piat, 75020 Paris. 

'BANLIEUE 
• Seine-et-Marne 
Groupe" Sacco-et-Vanzetti ,. : permanences tous les dimanches de 
10 h à 12 h, au 1 bis, rue Emilie, 77500 Chelles. 
•Yvelines . 

Groupe d'Angers: permanences les premiers et troisièmes vendre­
. â,is.ëè chàque.mois,_de ~-8 h à 19 h, au C.A.D. (Centre d'anim~tion de 
la Doutre), 43, place Grégoire-Bodillon, Angers. 

é MANCHE· . 
Groupe de Cherbôurg .: permanences tous les h.mdis de 18 h à 19 h, 
a,u"G.R.E.L, 20, rue de l'Abbaye, à Cherbourg. 

•NORD . 
,Groupé,.de Lille: permanences tous les dimanches, de 10 h 30 à 13 h, à la . 
libr~irie· de l'idée libre, 38, rue Jules-Guesdes, 59000 Lille (métro 
Wé;izemmes), tél.: 16.20.57.37.06. 

·• P~RÉNEES-ORIENTALES 
Groupe ·cc Puig-Antich ,, de Perpignan : permanences tous !es lun­
dis, mercredis, vendredis et samedis, de 15 h à 19 h, au 2, rue 
Théod9re-Guiter, 66000 Perpignan. 

... SARTHE . 
Groùpe ~ Zo-d'Axa" du Mans : permar;iences tous les seconds et 

·quatrièmes jeudis de chaque rnois, de 18 h à 20 h, à la Maison des 
associations,- rue d'Ar.cole, LelMans. 

TARIF' · France · Sous pli~ fermé, Etranger Groupe" Georges-Brassens ,. de Rambouillet : permanences tous , · 
les samedis matin sur le marché de Rambouillet. · 

3 mois 13 n° 
6 mois 25 n° 
1 àn 50 n° 

85 F 
l 55 F . 
300 F 

· tss F 
290 F 
S70 F 

· 120 F 
230 F 

-420.F 
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• Hauts-de-Seine · 
Groupe Fresnes-Antony: permanences le samedi de 10 h à 12 h et'. 
le dimanche, de 10 h à 13 h, au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, 
tél. : 46.68.48.58. 
•Val-d'Oise 
Groupe cé Kropotkine ,, d'Argenteuil : permanences ·les 2° et 4° 
samedis du mois, de 15 h à 18 h 30, au local, de IAP.K.; 32, rue Ary-
Sheffer (au fond du chemin, ~droite), 951 OO Argenteyil. · 
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·Monsieur GttiZÔt ést. de retour 
C HIRAC est pressé de 

. « rendre là -liberté aux· 
.entreprises pour créer 

des emplois». Comme chacun 
le sait, les patrons jusqu'à pré-· 
sent, gémissaient dans ies 
fers. Une :série de mesures 

· s'imposaient donc : la loi 
d'habilitation, le · collectif. bud~ · 
gétaire, la déval.uation et quel­
ques menues dispositions 
d'accompagnement suscepti­
bles de « restaurer la con­
fiance» ... 

• . J~ '· 

promis cette · libération ppur la~ 
·fin de l'anné~ .... ·. " 

.L'~ssentiel, . voy~Z-:VOÜS; · 
c'est d.e restaurer 1.:1n Ctirnat de 
confiance. Coin ment.? . Mais 
c'est très simple: .. · On . sup-,, . 
prime d'abord ·l'impôt sur Jes 

. grandes fortuhès (3,9 · mil­
liards). Certes. il n'avait ruiné . 
personne et · !'.augmentation 
des profits permise par lçi 

. intolérable·> chacun :sait que 
· .!'.épargne .a ·été ïristitUée· pour . 

pluni·er'_ "les gens modestes. 
· Conclusion : il vaut mieux être 

un gros fraudeur qu'un petit ·· 
épargnant bêtement hon- . 
·nête ... · 

Dans l'escarcelle 
des patrons 

rigueur socialiste avait apporte «Beaucoup aura en tout cas 
quelques compensations, été fait p'our les industriels et 
mais il pouvait apparaître, aux pas seulement depuis mars 
âmes sensibles, .. comme une 
intolérable persécution. "· 1980 », · écrit dans Le· Monde. · · 

un Alain Vernolhes qui ne veut 
Pour vivre heureux, il faut pas que les patrons oublient la 

parfois vivre caché. Il était grandeur d'âme des socialis-
donc bon de rétablir l'anony- tes: Bien sûr, et .le gouverne-
mat sur l'or. Il permet, entre · ment Chirac peut continuer 
autres facéties, de préparer · sur la voie ainsi ouverte. Ainsi 
une succession en faisant un le taux des impôts sur les 
pied de nez au fisc. sociétés est-il ramené de 50 à 

Dans ce souffle de liberté, . 45%. La loi de finance rectifi-
nous n'aurions pas compris cative du budget d_e 1986 pré-
que l'on continue à persécuter voit quatre · milliards pour · 
les . braves gens qui avaient l'~mploi des jeunes. Pour 
placé leurs économies sur les . l'essentiel, il s'agira d'exoné-
bords du Léman. L'amnistie rations · fiscales directement 
fiscale et douanière s'impo- compensées par le budget de 
sait, si l'on ose dire. D'ailleurs l'Etat aux régimes sociaux ·et 

permet de créer des emplois. où . il .se hate lentement. 
Quelques dizaines de milliers Comme l'explique Le Monde, il 
peut-être et, comme le redoute a mis parfois de l'eau dans sa 
la C.G.T.,. cc sans garanti réelle blanquett~ libéral.a. Par exem-
de qualité et de durée ». pie sur la libération des prix : 

Pour financer ces dépenses . . la droite l'avait promise immé­
supplémentaires, le collectif . diate à sa clientèle industrielle 
budgétaire prévoit... 2 000 . et boutiquière. Elle sera par-
suppres.sjons d'emplois chez tielle et très progressive, ce 
les fonctionnaires! Et des éco- qu'avaient prévu les socialis-
nomies. grâce au blocage des tes... · 
sal.aires. ·. · . Le déficit budgétaire devait 

Comme il se doit Gattaz être réduit fortement et tout 'de 

La dévaluation a été un des 
toutes premières mesures pri­
ses (malgré l'hostilité des 
hauts fonctionnaires du Tré­
sor). Elle était réclamée par les 
patrons. Elle ne constitue pas 
précisément une nouveauté: 
les socialistes ont dévalué à 
trois reprises. Pour les patrons 
il s'agit de rétablir la compétiti­
vité de« nos» produifs sur les 
marchés étrangers, sùrtout en 
Allemagne. Deux attitudes 
sont possibles : ou bien ven­
dre au même prix (en francs), 
donc moins cher, en tablant 
sur .une . augmentation des 
vente~, ou augmenter 'les prix 

',.. pour r!3cupérer la diffé[ence et 
l'exemple n'avait-il .pas ~té sans formalités, . s'il vous. p·laît, 
donné par le vénéré Antoine ·à fa · charge.·· des entreprises 
Pinay en 1952 et par le .·1eune . (I' .. · · · - · 

invite· ··les . patrons à rie pas . suite. Il demeure pratiquem·e'nt 
f~ire de laxisme et à suivre · inchangé. (près de 144 mil- .· - ,, · .. . ' empocher tout 'de suite . un 

bé_néficè s_upplémentaire: Et 
l"on ~ait que tout capitaliste a· 

: 'une prédilection pour le court 

Fabius . en .,.1982 .?·:on. ·efface .. : exonerat1on to~ale pour -la · 
tout,_. avec an, onym_. at g' arariti et . formation e,n àlterna.nce et 

l'exempt~ · de_. l'.Etat - patron· liards) et. l'Etat qui ne 'devait 
· . l'appre.ntissage~ est de 50% 

·seulement une .fax·Ei- de 10%, p~ndant un ·~n·'après l'embau .. 
e_n ~ matière ·de :pplitique sala- plus interventr s4bventionnera .. 

· rial.e. -Comm_e au femp·s . d~. la . :encore- Renault, la sidérurgie · · 
terme... ·' ce' qui · est. presqqè ·pou~r ·rien ' · 'che). . . . . .· - . -~-·, _ . c 

. compte . tenu de ·çe que .l'on Av~c 1,8 milliards venant du 

. peut .. gagner, . ~e '.flOS . i<?urs, ' bU,ctget . du Travail, . ce . sera 

rigueur mauroyiste ·ou . fabu- et les· chantiers navals .. · ',t 

. sienne. . · · Prudence· aussi en ·màtiêre 

Confiance et libertés·· g~âce à · 'de .bc;»ris .' in:vestisse~ ·~ · · donc prè$_ de 6 mi11iards.dtexo- . 
· .. . ments·> Apprécion~Ja m~gna- ~.: .nération·s. Tant mieux si. cela 

Léi.\ suppression de l'autori- . de <~ transfert d 1entrepfises du 
s~tion de licénciemftnt e.st tou- secteur publiç .au . _secteur .,' ·' 

: jqurs !l l',<;>rdre dt;( jour, mais privé ,,,comme le prévoit.ia roi 
Les importations, en revan::. · nimité .dl:!' gouvernement çar la · . 

che, surenchériront et, comme · ·loi, dqns foute sa.rigueur, .pré- .. · 
il n'y a pas de miracle, efles se .· , vôit des .. peines de· prison et 

mo,n s je 1:1 r Seguin ~_.s-e_m Q 1 e . 
av~ncer à petits pas damice :~ d'habilitation. '. CfJirac et 'Balla-

répercuteront, au bout ' de des amend~~ . repr~sentant 
quelque temps, sur · les ' p~ix, . plusieurs fois le · montant .des 
d'où une· compétitivité -à nou- capitaux en cavale. Cepen- . 
veau mise à rnal. ·11 -n'y a pas .. dant·d'aucuns ·se demandent 

' de raison-p_ol,!r 'que·ce petit jeu· . s'il ,· y aùra .beaucoup: d'ama­
s'ar~ête .•. Une · libétation ·par.: , teurs. car la Suisse, c'e$t tèlle­
tielle du contrôle· des changes · ment p~père... ·, ·.· 
accompagne ·la .dévaluation.,· ... Toujo~irs à p>ropos de.1,'épar­
On doit pouvoir :ff:lire ce qu'on .· . "gne., · Jù_p,P.é ··a ·.,'a·nno.ncé- ,·un·e 
veut av.ec .ses capitaux, non ?. prochaiRe et inévitable .baisse -
Y compris spéculer un peu, à · des intérêts d'épargne, sur 
!-'occasion. ·c··e$t ·ça la . vraie .. ·- livret, çar.· les taux.--sont- supé-

~ liberté. Même que ~les socialis- rieurs. a. celui éspérer poar 
·tes y. avaient pensé .et avai~nt d'.inflat{on .cette :. année. C'est· 

domaine. Certes; ~tàdité' autôri.- - ... dùr se donnent ,cinq a;ls p·our 
sation r:i'a jamais ·empêché .le$ _ _l'application-: 'c< 4_es ~ socia.listes 
licenciements. La mè.sure . , a~a1ent ouvert la _voie », remar­
serait plutôt symbolique, pour · que Le Mon~'!· ~n c:cceptant l_a 
faire plaisi.r à . Gatta.z-1.a-: . vente ~~s. f~lla_!~s. a des grou-

. pleureuse .. Mais elle est mal . pes pn~e~ ,~~ '« ~e , cha_nfl~m~nt -
vue de -l'opinion et Bergeron . de ma1orrte, = v~ ~c9elere~ l)[I 

·. . . ' , . · · . · · mouvement qw eta1t progres- · ' , 
re~oµt~ _qu elJe. ne troubl~:-Ja . . · si;»>. Mais l'accéleratiori sera 
P~~x s.oGl~le. prudente car on' nous 'explique 

qu'il est cc préféraril~ · de {Jrbiati-
De 1 'eau .· ser chaque année moins èi'entre:-

dam:;Ja. bl.an~uette · ·· prises, mais · de 1es priva.tiser 
· · · · . - réellement »:On· va -donc· priva.:: - , - ' 
· Chirac est pressé, disions- , . tiser surtout le~ ,-plu's juteusès.' 

nous. Mais il est des domainès . .Le . Gros ~ Quinq.uici qu( . à , 
l'Assemblée, · .à .retrouvé s~s · 
accents de .trib~n populaire, 

. voüdrait ! noùs'• faire '6ubfrêr " ~ • " 
qu'il avait généreusement dis-

• • • • •• Ed1tor1al ·· 
tribué 40 milliards aux ancièns 
actionnaires pèur que l'Etat, 

. " 11 L se passe dans notr~ monde des choses bien étranges. 
Des choses qui nous échappent. Je veux dire qui échap-
pent au citoyen de base normal, celui qui prend ses 

informations à la télé et qui se demande qui va payer sa 
retraite, qui vote qùand 9.n lui demande de voter et qui part 
en vacances quand il fait b.eau. Des choses bizarres dans 
l 'air du temps qui gâtent quand même un peu la digestion. 

Ces choses-là ça s'appelle des bombes. Il y en a de tou­
tes sortes. Des bricolées dans la cuisine avec une bouteille 
de gaz, des rigolotes jetées des avions qui se fragmentent 
en plein d'autres bébés bombes ou en petites billes très 
dures ou qui mettent le feu partout où ça· peut brûler. Et fin 
du f in, la bombe atomique. Y'a juste à appuyer sur le bou­
ton et tout le monde est vitrifié, pulvérisé ; tes veinards 
pas morts sur te coup crèveront cancéreux à n 'en plus 
pouvoir. Ces veinards, ça peut être justement ceux qui se 
demandaient qui allait payer les retraites. 

Pour l ' instant, les Libyens c 'est la deuxième catégorie 
de bombes qu ' ils ont reçu. En plein sommeil . Et même 
qu'on leur en a promis d'autres s'ils continuent à chatouil­
ler Reagan. Tout le monde en a parlé et en parle encore. 
Tout le. monde a la trouille. 

Tout le monde ? Voire ! Il y a quelques courageux qui se 
. sont rencontrés à La Haye la semaine dernière justement 

. pour en parler. Il y avait tout le gratin de -.~eux qui ont .les .. 
bombes les plus jolies. Les ministres de l'intérieur et dè\la 
Justice des principaux pays européens concernés par 'e 
problème du terrorisme. Les Etats-Unis, pas invités, sont 
qu~nd même restés sous la table pour écouter. Il n'en est 
rien sorti. Il ne peut :_rie.n sortir d'efficace de ce type d'ini­
tiative. C'est au contraire un mauvais" remake» de la Con­
ve!)tion d'espace judiciaire européen qui, appliqué comme 
on sait,. visera désormais les terroristes internationaux. 

La Libye, l'Iran et ta Syrie n'ont. pas été formellement 
cQ_ndamnés comme l'auraient voulu les Etats-Unis et peut­
êtrè la Grande-Bretagne. Cette dernière voyant d'abord 
ses otages exécutés un par un au Liban. Mais, depuis 
Bobby Sands, que vaut pour la Thatcher la vie d'un 
homme. Le danger de ce type de raoût mondain c'est sur­
tout l 'utilisation qui peut en être faite, ainsi que la paranoïa 
anti-li~yenne voire anti-arabe qu 'i l risque de développer. 
L'expulsion des diplomates lybiens des représentat ions 
européennes ntest qu 'une première étape. Le concept de 
terrorisme est applicable à n ' importe qui. C'est cette logi­
que qui a tué Allende, c'e$t cette logique qui ratisse large 
dans les milieux d'extrême gauche. Ce sont les armes d'un 
même arsenal antisocial et .antisubversif. Gageons que les 
libertaires sauront se méfier .. . 

pvec . l'argent des contribua-
bles, pui'sse ·requinquer ces 
entreprises .à. bout de souffle. 
Aujourd'liui, le rèdressemen.t 
.de Çiull; Thomson,· Pechiney, 

. Rhône-Poulenc est remarqua­
. ble. Loïc Le Floch-Prigent, 
' P.-D.G. de-Rhône-Poulenc, avec 
un beau sourirè dans la barbe, 
nous annonce 2,:t milliards de 
profit en 1985. De quoi faire 
saliver les « investisseurs » ... 

En définitive, dans bien des 
domaines, on ne perçoit pas 
de solution de continuité entre 
la politique de la droite et celle 
de la gauche. Les socialistes 
avaient « rëhabilité » l'entre­
prise, le profit. La seule diffé­
rence, c'est que la droite peut 
y aller un peu plUs franche­
ment et crier aux ri ches : 
« Enrichissez-vous! ». Comme 
M. Guizot le fit au XIXe siècle . 
C'est le summum de la moder­
nité . 

SÉBASTIEN BASSON 



, :'~[~ttntN~§RVIEW « CHRONIQUE 'SYNDlCALE 1» 
- ' . ~ :·; - ':·. 

,:<>':_,Quel statut pour la S.N.,e~F. ~1 ,, 
H UIT '!lille suppressions d'e~plois ont , été annoncées 

, P,6ur les métiers du rail .qui sont encore éompris _dan$ 
_ . ~ le ·monopole de la S .. N:C.F. Privatisaticm de ce qui est 

les p~tites ··:1ignes :jugées non· ,~é•--t- ·· 
rentàbles. · · · 

rentable et suppression de ce qui ne l'est pas semblent être 
les mQts ' d'ordre de ceux qui se lancent à l'assaut de cette 
poire juteuse que constitue l'ensemble ferroviaire en France. 

Pour mieux saisir ie problème, ·n nous a semblé intéressant 
de retranscrire un extrait d'une émission de Rad.io-Libertaire, 
cc Chronique.syndicale··» où le tableau entré étatisation et pri­
vatis~tion est largement brossé. La seconde partie, la 
sem~ine prochaine, traitera de la façon doi1t les organisations 
syndicales sont intervènuès et posera la question fondamen­
tale : quel ~spoir de luttes pour l~s travàilleùrs ? . . . 

.Mais là aussi, il y a eu une 
résistance très imp.ortante, à 
cette époque il y avait pas mal 
de comités d'usagers qui 
pesaient sur ce type de déci­
sions. Cela a amené des situa­
tions . locales où des élus ou 
autres ont été. amenés à inter­
venir. .[ 'ufüité du" chemin de . 
fer étàit démontrèe en tant que 
service · public, pas en . tant 

~ 'cc c ·hroniqué syndi- . . 
cale,, : Tout d'abord, nous · 
· al/qns faire un peu l'historique 

. .de$ anciens_ - projets de la . 
droite .. _· ' · · 

- Invité : . ô ·ui, · mais pas 
depùis g'g a'ns !, no.n en fait 50-
ans ' puîsque la S.N.C.F. ·a été 

- créée en 1936. Efl · fait, poµr 
di.rff quelles sont les modifica- · 
tians · qui sont Uéés. àu rètour 

· de la droite au pouvoir gouve,r­
nementàl, il -Jaut voir . avant 
1981. . . 

qu'9pération commerciale. En 
l'on .a vu des organisations _' tait, il y 'a eu. péu · à peu substi-
syndi.cales engager des tution. A la place du chemin de · 
actions unitaires pour réagir fer o-n a mis des lignes d'a.uto-
par rapport à ça. ·Cela étant - _cars, ça passe ml~ux, toùt en 
dit,--1e rapport Guillaumin lui- · prqmettémt l'~é~ude_ dè projets 
même .. fais.ait suite à des _pro- d~ · r~_nùipifis.àtion : pour 

·jets qui· étaient en cours d'éla-. î'à(lçienn,e'1ighè _$.N.è~f. · 
' boration·-- dépùis -le 'déb4t des · · ; ·· · ~ · "~ , ,_,_. · 

années-70. Donè, ils ont pe.nsé A l'arrivée .-de la .gauche au 
·· à cé':' mome·nt _qu'il ëtait possi- pquvoir, gn -~ .98.1 ;- on l'.atten:-
. ble d';aètballser et de proposer dait,au pie.9 <;iu mur. Fiterman 

un plan qui soit plus structuré a change · cette politique-. de 
'dans le contexte de 1978. stibstitutJon en _bloquant cer~ 

On · peut dire · quê - là forte - taines fermetures. Cela a bien 
.- rnobilisàtion ét .d'au_tres don- . :, s.ûr ' ét~ sensible surtout pour En · 1978, il y avait ·des pro- · 

jet-s liés-aux grandes tentatives . néés·techniquès ont fait qué le ~-- IEts -initiés. Cal, dans .l'ens~m-
de: Fépoqùe -de formuler des rapport Guillaumirfn-'à pas' été ble,. Je proc~ssl,J~ a continué. 
i'estrncturatioris par grandes .. s~i:'i .d~ c~~-~gè~ent ~é\dic~I. - · · - Dans-~ le . ca-d're· de ·1a de6en­
bràn0hes·- industr-ielles. G'et~-it . Ç;etait. _ la_ ,,s 1 rt1PI~ , ~?~fS~~te · tralisation; il"sl·passe actuelle-
1a .'. sidérurgie,:· l'imprlrrieriè... . .. c! :une ,· pol!t!~ue :,d,e ~ hce,~~ 1.e~ .··· ment des ·ctiôses ·importantes 

- . Coriternant· la S.N:c.F., ·il y -. ments_ n:ias~·f~)~ ·.s -~n e~t s_~IVI "'- dàr15 . le : conV-e;n'tionn·ement. 
· avàit-un rap'port ·sur les.· tràns" ··~ - ~ne ·.:~ .1 tU.~tion.· ?''att-~~t.~, · C_'est:;à-dire qu'a ,1a S:N.è.F. 
: pO:rts .terrestres "qùi ·'était $ign~ . . W~·~tu - ~_n 1:~80.- ~ ~~2 • ·_ P1.11s: ; :···dêvient· Nntei"!OéûHië"é·' des 

< p'àr"_G-uHfaumm, un twmmé'qui·' ., ... _c~u}:;n . . 1982 .. ~~- ~~il ) ?.:~,.q.F. . . régidn-~fêf rrégôèie avec· élles 
-'venait dci 'péfrôle eF·qUi ·pré- .: ~ fmissa_•{ ~ _ 11 ~,:~~ ;~~t ~n. n9;u~~~u._. ;.01..-st~sf.::~,gn-y~ntionnements, . des_ 
'"VOyatt ·une ·rèStl'UCt~ratiori râdi-. S!atut. SOU~ i egi.de du f!llnlS,· accords, qui comprennent .. 
_ ... cafü"'ci'è • la .S.N'-.G :'f.·-par'~èlate-:. . tere Fiterman qui. a don~_e un~ l'intervention _financière de~ ment l'Etat . .qui intervient pour taines fermetures .. En disant :· 
· mem~·::~ t - ~ '- .. yy . . m0':'!u~e. comp~ra~le a un_e_ ·· uns ~t des,. . .,?~trr~- ~~ ,pi~ti~_r~ .; __ up .. P~rtain, n~r,n~re '-~dèJ:ignès: · si vous . voulez maintenir ces 
· ··~ fi. 'cettë ·époque, ée rapport- s?j•ete Umdu~tnelle d co~~er- , . de rriainti~rt :PU: ;'de . (tli.$e :art - :; ,~Ge '. sôht l.e~)1grws _dite~ règio~ lignes - nous, ça nous coûte 
là ;a\tairsusc'it~ de la part_ de .. cia~e.- · C. rou~ge_ . e t~t~ ., ~~v_re, suiva~t. les cas, d~s nales, q~·i fbnt_principalem'ent cher en infrastrnctures · et 
-tbus . ceux '' qui ' se rassem- rl)alS an . ~I as~l~-~,~nt une ~:s . ~ia.1sqn:ê f_err~~l~tlreS : C'?~_p~es ~ . de l'omnibus. - ' •\7' même en exploitation -, vous 
blaient · adtou·r d'urie (( pers- f'?n, ~ - rigueur commerci~d~ ' .. - 1tnp~rt~nt 5P~Uf 7Ja:7 ~wte·; Ca(>. j0djoÜr~ d-à:ns~l~taJ';~· de: la les prenez ·en charge ! 
pective de -chan.gem_ent » du i~e a· a concurrencej etc. 'a ··. aétuelleménf'"c"est :au;sein dè-· régionalisàtion, 'il a eté donne Par exemple la ligne Nord/ 
type ,progra_mme commun et · c est Cposur _le _ tablea~. ·. - b. . . ces conventionnements que la 
1 

· . · , . - . - . .· . Quest10n su s1- S N C F· a P .. remettr . ·pouvpir de, décis-_iôn aux Pas-de-Calais où il y a eu ·un 
es ·.autre·s une œact1on tres ... . ; . . ·, · · .. _. .. · · ; ' , •' · < ,, Y ··· o~VO}r . e . · , · · · d . · · · · , 1·, -. t.. t · · d 
vive_.- _C'est a· cette"':e·poq· ue que dG1a~1r1e. e~t-ce, 'tq'!te Çf! _ 1rapp_~'\ en_ --- question .. ____ les _li_gn_ es- omn_i- reg1ons ans _, ce , ~reneau-.. a conven 1onnemen ·avec · .. es . 

· w aumm ne a1 pas a swte - d'activités de transport, tous . servjces, banlieu'e ,entre 
. . . .· ''.Jogiquê _ de ée que -nOlfS ·aVoh~ _· , e~.S~'4j~~~~t,_·hUU~ep~~~:t~;:s àqr~ m'od·es· confondus d'ailleurs.-11 . autres, finàricés par la ~ réglon . 

. pu -co.nstafer _ <!~PUIS . ,lpng- .· ·S;N.C_.i=. : de: .. supprimer. no_· m- y·a les grandes li_gnes où l'Etat Là s:N.G;F. dev"enant pr.esta-

enbref . enb" re· f . temps suppression d effec ·intervient' et lés lignes iritermé- - ... taire de· services et se . faisant 
- . · ... ... tifs, di;,,lnution des kilomètres~ bre d~ lig~es. " ' .diaires $Olimises aü' confroie . financen::e qu'elle réalisè. On 
• Lè C,A.P.~J. changé d'adres~e: : ,'des voies,' voire' suppr~ssior <:.:......: C.S::-: ~&~ne"' -su7S .~as sûr . des réglons qui, ' elles, ·dq_ris-le . n'a pas encore vu de m'anière 
13, aveiiµe Faidherbe, .. . . ' cômme ·èn 'province ... Ce ·qûi :· "d'àvoit ' tout ~sa~~n .P~ns" le ·cadre de leu'r büdge~~ font petit syst~rriatiqùe du p~rsbnnel-qui 
93310 Le Pré-Saint-Gervais . e~t ,utile , et BfJ!éaJ?le pour /es~ '" 9~cf~~ çf~l~ [é;.,9i<?~:f;JI§àpon, ·11 y ,à petit ce qu'èlles· veul"ehL . · ne serait "plus S-.N.C.F.,·· mais 
(tél. 1

'
48·97:· 14·62>· . ,_usagers, . mais non rentable·-·, a--un desengagementdef'-Etat, Quand elleS-sont eri face de la:'"·;· qui serait du personnel ·de. la · 

• Le fanzine (( Kanaï.. . , .. _pour _/$.' S.N:Ç.F. ; devàni , être .· . . de '. /~ _sfructiirii _natidnale ' S.N.C.F.,· entreprise qui ' a te . ' région X; le ·m"orïopole reste ! 
changé lüi àùssi d~adresse. . ra,y~ tfe -la cârte. , . S.N,.C.F. : qui met l?s · régions - ·mor:iopole', ellès·· sont' ~bligèes ,· Ma-is~ . par. èxemple, 'en ban-
Pour le cantacter : · '_ ....:. 1. :". L'6bJ-edif de Gùillau- déva_n 't · fe'ùrs ' - . « rèsp~ on- de :traiter_ avec, m8:is ·dans · 1é . _: l_ie~e _ par_isi~nne, tout ce · qui 
Centre de documentation -. . · d d · ' · · · 
" Rebelle,., B.P. 771, . :·'min : était clair : :acèentuer l,a - . sa,bUitês », eri teime de couts . ' Ca re eS Conseils . regionaux .. èst fàit 'dans les enceintes 
1s12·3 Parrs cedéx 03. · .js~ppressiorr des effebtifs, con- - çt'entretie'n de f'infrasi'rùètùre, . des-trànspdrts, tôut 'lé 'n:io.ride · · :_· s.N.C ~ F. Ife au trànsport régio-

, ":si_dérant . que .. le -personnï:~I . de _l'entretien des lfgnés, ' etc. · ~st représenté ... · , · , · · nal est . en contact · avec· la 
. revient cher, et, vis-à-vfs . dé . - 1. : _C'e'st 'Ça, la S.N~.Ç.F. . . .. ' ' : . région et , donne lieu à des 
- l'énorm~ .. infrastructure de ' la est une èntreprise riationale - c.s .. : c _est-a-dire .que cbmpen_sations qui, d'ailleurs, 

""' .,., ~.N.G .. F _qu'il s'agit de rTiQ.intei- . -qui a 'un monopol.e eoncern_ant · pour le rese~v S.N._Gf· /~ habilèmenr sorit reprises sur 
, i·· Communiqué nir,i_lfallait .ta_iller _danslevifet le ferroviaire. A parti.r_dé _là, mode,dege~t10'!:ser~itidenti- les comptes dans le déficit! 

Là Fédération anarchiste 
s'élève contre la l<;>gîque 
policière de ces dérniers 
jours qui consiste à vouloir 
faire de tout militant révo­
lutionnaire un cc sympathi· 
sant en puissance d 'Ac­
tion directe "· 

Rafle de militants, per: 
quisltions, saisie de Radio­
Mouvance, arrestations de 
journalistes coùpables de 
faire leur métier ... le pou­
voir veut criminaliser sous 
prétexte de lutte antiterro­
riste tout individu combat­
tant l'ordre établi. 

La Fédération anarchiste 
se doit de rester solidaire 
de tous ceux _qui seront _ 
victimes du délire sécuri­
taire du gouvernement. 

Fédération anarchiste 
...il 

poursuivre c~ qui av.ait été ·fait dans le cadre de la decentrali- q~e a. ce/ut . qw e~~ste pour tout çe mède de gestion est 
da~s les années 60 : ferrr:ler sçi.tion', il n'y -a plus- üni,que- / mfrast~ucture · ro,utiere avec pour les · lignes à caractère 

/es nationales, d~partementa- régional. · 
/es.· .. avec des cofmanCf3ments v' · · 
dans certains cas. 

- 1.- : C'est-à-dire qu'il n'y a 
pas pour l'instant cessions 
d'infrastructures car le mono­
pole reste, mais il y a COf'!trac-

. tualrsatior, avec des régions. 

- ·c.s. : Et je crois pouvoir 
déduire . de tout ça que ce nou­
veau mode de gestion des 
infrastructures va entraÎner des 
cc substitutions >~ . de plus en · 
plus importantes ... 

· - 1. : Ce qui est remarqua­
ble dans cette évolution, c'est 

- que d'une part il y a eu des 
tentatives, avant la loi .sur la 

-décentralisation, de la 
S.N.C.F. de discuter avec les 
régions pour déclencher cer-

- C.S. : On a évoqué les 
projets de la droite avant 1981, 

~ on pourrait peut-être se pen­
cher sur ce que le ministère 
Fiterman a mis en place, ce 
qu'il a tenté de stopper ... Tu as 
fait allusion à la transformation 
de la S.N.C.F., service pUblic 
pur et simple, sans notion de 
rentabilité, à une · S. N. C. F .. qui 
seràit une entreprise publique à 
caractère industriel et commer­
cïal ... . · 

- 1. : C'est pas tout à fait 
céla, il faut_ distinguer le côté 
juridique et le · côté idéologi- · 
que. Tout dépend de ce que 
l'on pense de la -S·.N.C.F. ! 

\., 

(A suivre ... ) 
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.···· à : l~rédif Trois ans_ 'ferme ·· .. 
pOur l'assassin de . Toufik ·. Y a-t-il plus oc/ieuse ma ni-.' : La loi .acèor:dam le m:c'.Hiopole 

. festatiori de la .Pollution par des funérailles aux communes a 

9. JUILLET .1983, 21 heu- . ·cents peu habitués .à térrioi- sa 22 long-rifle! L.a défense Ç:l,, . /'argën{ engendrée par la été . promulguée. en 1904. 
res, La Courneuve. Pour . . gner à la barre. Les avocats de bien sûr, rappelé le passé ii:ré- société' marchande que c~lle Depuis, les · concessions accor-
fêter le Ramadan qui se la partie civile, représentant la prochable -, de -l'accusé, . son . qui exploite la mort et la dou- dées aux entrepreneurs privés 

terinin.e · et le 14 juillet qui · fa.mille de la victime, prouvent état cardiaque léger et ·renter leu(, qui provoque des pres.;. ont abouti à une véritable priva-
s'anno,nce, cinq enfants jouent que René Aigueperse, pour des grandes .cités, q.u.i ont con- sions sans pudeur· sur des . tisation du service funérafre . La 
avec des pétards sur le trottoir atteindre Toufik, a tiré . dans duit son client à .craquer. Ver- familles désemparées et sou,,. complicité -des élus a ainsi con-
dû centre culturel municipal. une position très inconfortable dict : 5 ans de . prison, dont vent désargentées, et qui se · tribué à une exploitation sor-
Soudain, un sifflement retentit. , et que donc il avait la volonté deux avec sursis. , livre à un insidieux chantage à dide de la mon. DerniÙement 
Le plus jeune des enfants,·' · de le toucher. Le public, . composé de jeu- l'affèction, comme si celle-ci encore, le Canard enchaÎné 
Toufik Ouannes, âgé de neuf . Face à cela, René -Aigue- nes : immigrés · comme la. v~c- était proportionnelle . à , là révélait que la mairie de Paris 
ans, se 'lève et se met à courir. perse reste de marbre., Ras. time, a ·applaudit" la déci.sion dépensë exposée â /'occasion avait fermé la fabrique· munici-
Ses camarades le rattrapent. même une -trace- d'émotion . par dérision. Là peine est c.~lle des obsèques d~un être cher ? pale de cercueils dont elle avait 
Toufik saigne abondamment lorsque la ·famille · dè Toufik .. èqu'on;.,-inflige en correction- . la responsabilité, · au bénéfice 

. . . . - Asse·mblée nationale, d' · ., · · · de· la région du cœur et meurt vient reclamer Justice aux nelle '$, ceux. d'èntre eùx qui· une importante soC1ete pnvee, 
quelques minutes ·plus tard. jurés -(et- non , ·vengeance), · feraient · urie bêtisê. La sooùr· grQupe socialiste, juin 1980. les Pompes funèbres générales 
Lors de l'autopsie, on retirera . ·accablée de douleur et de .lar- de . là vi.ctime a, craqué et · - filiale de la Lyonnaise des 
du corps un plomb tiré par une - mes. Il prétend qu'il a· tiré pour Insulté les jurés: Les chosês c-ÎNQ ans de · législature Eaux à laquelle Chirac vient par 
carabine à air comprimé. faire du bruit :- et effrayer .les . n'iront pas plus loin, plusieurs et. le ve?t de l'h_istoi:e _a ailleurs d'accorder le fermage 

Le 11 juillet, les flics perqui- enfants (sa · carabine n'ém_et . ·dizaines de c -.H.S. étaie~t là. degonfle . ce qu1 n'etait des Eaux pour une moit ié de la 
sitionnent les . appartements . qu'un. claquement, lége.r) - et A La C6urnet1ve', pas ·de nuit ' sans ·doute que ·de,s' baudruches. ville de Paris. D'aucuns ,prét.en-
àux alentours . . L'arme du non dans .leu r. directi.on ! chat,Jdè non plus .. ·: · A.ujourd ~ hui; le : pouvoir de · dent q·~e ces décisions .ont · été 
Cri.me est retrouve·e· .chez Rene· (Comment To·u~1· k· -est-il mort ?) _ · · l'a · t ' · to ·0 rs,. en ma~1 prises parce que la mairie de 

r · .. ·~Sans tomber ,daos.· 1.e 'p.ièg. e _· rgen regne UJ u . -
Aigueperse, .la · èinquantainè, ·Il- declare que les enfants ont· - 1 ·ire . dans . un domaine .où,. plus Paris .n'aurait' rien à refuser au 

· · · · · · - · · du <~même · répression pour - · · contrôleur R.A.T.P., en" corn- · co.ntinué ·à jouer après ·le tir, que dans tout autre, le. service patron de cette ·ni:~me Lyonnaise 
pagnie d'un pistolet à air com- ·· qu'il n'a · pa·s . remarqué l~s . tous»:;' on· ne,peut qu~ consta- · bl° · d ~ l' · des Eaux, Jérôme Monod, per-

. . .d' ·22 1 . 'fi . . .t _ t . , . ter ' Je . 11èur,re .. que constitue . pu IC aurait u emporter sur sonnal1'te' du~ R.P.R. 
Prime et · une ong:-n e - 1mp.or a, n s · secours ·arrives · le p1·of1·t commerc1·a1 A1.ns1· les 

- _l'esp.oir · d'une ... mê:m_e J·ustice. · - · · ' munie d'un silencieux. Après. pendants qu'il :_p,rom. e_ nait. son s· oc1·a11·stes au pouvo1·1· n'ont pas 
é.gàle po1,1r .. ·tot,Js .dans · 4ne · · Certe.s, une r'éfq i: me de la avoir nié, René· Aigueperse .' . ·· c.h.ier::i, et qu~il a ·appris .la rnort su ou n'ont pas voulu mettre un · -
soèiété .Jondée: sur !'..inégalité législation · relative au , service 

.finit par avou~r qù'il esr _ ·de·Toufik à la télévision le -ten- . s'ociale~ · ~ Quant .à . l'efficacité terµi.e _aux pratiques scandaleu- e.xtérieur .. d.e~. p. ompes. Îunèbées a -

, · 

l 'auteur du coup·· de ~feu. · . _ . ;_. · · dema .. ·in: Il s'es.1-di.t ,que. ·c. a ne ses d- es cr·oque mor·ts ·et a' ut·res 
- . ,di.ssùa_' sivé ae.·· . .c~_ .. n._en(e d.e v.:èr- . . - - .b,ien-ét.é_ adopt'ée le. 22 'décêm,bre, .. - -.Son --p·_ roc·e·s : s-'est·~. de'ro·u· ·1·e'.' a·,,.,.·--..po. -.uvaJ·.t : paS.'--·.'ê_tr_e '. lu.i .· .. car · il · ~ · \ cha1-·ogna1·ds ·Une le-tt1·e du c·an , · ·· - · · d.ièt ·: ·dimanche ' 20· ,éWril ,. Joë'I · · · · ·' · · · · · - - · 1985 , par.l'Ass_enJbl~e nationale. 

la Cour· d'assises .. de Bobi.gny .. '.~ cr9yait .son .arme inoffensive:. . Germai'r:i . es~ rrio.rt _d ~-une balle · didàt Mitterrand à la Fédéradon . Mais'-force est-de. coristiHei:· que. 
les .. 21. · ~C 22 ~vril derniers, :.- - :· Maigré lés faits . établis · et dans I~ ventre) tiré d'une fenê- franÇaisè de c1:em~tion .<Q avait cette réforme renforce une fois.· · : . · 

· · T c;»y~ ·-I~$ )én:t_9J ns;.,:;pr!~cip,â~e~: -.. '. :.i-rin_è.<?~~!:~.nc~.Ae :~e_s "d~cia·ra- · tre· alo(s gu 'iJ $:; affairàit ~autour _ Pd?urta~t , .ap~or~l~ · .un~" -:!u~~lr~ '. 'd'e .. plus- les .pg:Ùvoirs . ree1s dés 
· -ment.les:carnarades de.'[oufl.k, ·, ·. _t101is, ·le-procureur general ne . çl'u_né ~--vo. it. ure~' su.' r. Ïe : pa. rking -~spQIL; mci1s. ·· a cornm,e ~l - -' . cOilcessionnaires ... Ori frémit par 

--.:confirment l~s· fai-_ts·:'_rèla_ te.· s .. ch .. _: :: r. e.t i e,nt. ··_..- .. -P· as· : 1 .. ·~ ac c u. ·sat i . .on- . · · leurs le gouvernement socialiste · ··· · · · . · · ~f__i.me HLM.,~çj~. Lens-. : · · ·_ .' , - , . . : .· . . · ."àilleurs à .l-'idée de l'interpréta- . 
. . ,qy.ssùs, ~·m~~lgr~-J~s, .Q ü$~JiÇ>~s ~'.- ' d ,.horj'licide_' · yolpr]t~~t~ .• ,·~:pujs- , . - ;::i :E·E- G. OR-D·.-

0
' N _. , ~)éJ,l~S~ ,d.~r_r~e~~ J\l~\ço~~e·'·~·nè ~~ tjon. :qui ris9J e _d'êfre: PO~Q~e '. 

, '· pi è.gt:t"S 'pôsé~s"~? ,,d~~ 'aêtô'.1.és:./·.-~ qüe l'âécu$é 'h'â· p~~ tiréiaveç ; _ ::..-. . •/:, . •!P , , .. . ,,,.. : <:'i R'P:fum é:l~~~t~}.hison .' : _ ... : "., _ , .. · ~ar là :drqite a_1:1x re;x-te:s-d_' a:pph-· . 

. ,,·-~>::· ·:'; :'-[.:.~ -~~·-- : ,., .. •::: -~;:,.:::; > ·?· :,. :·':,· :·~-... ~" - ;·---..·.. ;, -.• • ;-.,.;'! : 1c!>=· ~,'.: ,.·;-i t,: :· .. :·'~'~:, 0 ~!«'..).·: ''" +: -.cati.on : Bref, ·. s)- la fl.il ~s ~anic e en 

. :,;.'. /';> ,·>,' ( <t{> >' ;·L:' :-:-:.Al' ~t~M.ILl~A~iSMb' ' Jr, vl<l·::'i:.·~'··;·:r~:·:f~,:·.;··.·fr''.",:!;,:.·:·:-·.·· ..• ; ,···•'..·.,·· ffi~~f;:~::::t~t:~:~~~~lr~~ . 
" ': .-:.,_. -~·. : .. ~:~· ' e-,. l 0 n ' s · .. e m .. -.. a -.e. ,_ ·~ -·: , .. ~~~~~~e~ç~~~t~~~r.i_t,. vora~r: des 

~ ' ·' 
. _., _ ... , . ... . .. _ . _ ... ~···- .. ·~· . . · Demairi:,pâs .. plus. qu'hier,le 

N .. Ë il ~< a dé.J°~: q.u .etqu~s. mois, .lê :comité de souti~n ;aux du coin (le'ur torJ: êfre ;jeuné (!) e_t regarçi~r dy: mauvais côté.:,).-: , , menuisier '·d'une· comm~üne 
réfra~taTres .avait qécidé d:e .~< frapper )) fort ce ~ame,di~ 19 voilà de quoi rer:idre un pe'tit noir .b_ieo arf1er.: . t -; •.. - • " • ''. . ' . « concédée»~ ne pouù;a fabri-

- avril , pfin , ·. d'affüm.er . son ; soütjen . à .. - deux ins9umis Les ernballeurs·, pendant ce .temps,. ~e ·chômèrent pas .:· des .· -· quer et fournir le cercueil dans 
aujourd'hùi encor~·. soûs ' les ' verrnus. et. '$. tra~e,rs eux, d'exhiber le photos fürent pdseS; d~veloppées puis reproduites, ·radios .et téJé~'·" .· lequel sera: placé le corps de son 
dynartJisme et.La determ)nation du rnouveme.rit antin;lilitaristè par~ furent informées. ·te 11endemain· matin, .ce .fut ledàur. de.s quoti'., . ,: père, de, sa .mère\ de, sa cornpa-

. .ve-nu, è1Jfin_,, à u.n~ cohésio~.:de ·drmerisionj1ationa1e: -diens. '. · · - · . . · - ,· _, gÎle ou de ses enfani.s d&édés ; 
,, .Samedi d.ernier donç;, une v.ingtaine- de personnes a << pns ', ,.En:lpaquetag~·-réu_ssi do.ne,. ainsi qué ,$â 'çouverture ·aj:édiatiq.ue. ·, "- ~ élevr_a pay~1· le pri:\ d ' un. œr-
• d'assaut~· · le ·célèbr'e: fio'n · q~LBartoldi·, , qui trône 'au centre de la . · pu}sque.Cinq grqn<?~:iquotiçjiens passaient photo et text.e inf~rn1atff. . cu~il 'équiv,a.lènr à l'enrre~rise .· 

placé' ·oentert-Roéhereàù,:-,Sculpté en· hommage . à la défènse le lundi.matin: "· • _ · ;· · · . · . . · - _ · ... · ".! ... ~ · , · .. ;'· ... · .. funéi;aire détenant le monopole._ . 
nationale. L~ooje-ctif ~taitdeJaille : ·il s'é;lgissait en. efJet d'emballer · . -,ai;e· retenir.'cfi:Hi~tt~ pCtiori speètaculair~ '? [);i!b'Ord, qu'iLèxiste , · De· même, en ce qui' concerne 

· lé mbnumen't ,à !'aidè·d'url;tissu jaune vif à la manij3re dé Christo. aujourd'h'ui une volonté com-mune exHlbee- par ·dîffèrents groupes "' l'artiste cr:ématiste qui souhai-
... Ap~ès urié .première·fontative «<Contrariée)) par une police, vigi~ ' " antimilitariste.ûf'organiser des soutiéns et de lès .promouvoirrpar." ' ·'tera scµlpter son ui·ne ~fin qu'à 
l ântë, les aritimil-itar-isté~ ·ne· désarmèrent. pas : à 19 h, vingt per- · ·. des .actLOris.menées ensemble. Il est en effet nécessaire de ·soU.li~ · son décès ses cendres y s0ient 

. sorïries s~ précipiterent vers le lion ;· les unes monte'nt dessus-, les . .gner, grâce à cette action ·pleïnement réµssie, l'excell~nte cohé- · déposées ; , ~ela ne pourra se 
autres déplient une toile jaune de huit mètres sur'dix cousue à la :.Sion 'des. grnupes :présents. Ainsi peut-on voir dans .une même. faire qu'après que la famille ait 
main aveç amour une nuit sans lune'. En quelques minutes, la · àction l'Union pacifiste; le Mouvement des objecteurs de .cons.: recueilli les cendres dans une 
toilè-:.esr hissée 'stir l'ànimal, des cordes sont tendues .autour de· ciènce, le CALO:, etc. Tous ayant fourni .un t~ava:il ·Çi.'or.g·anisafipri •. -« urne monopolisée imposée », 

- Ü.Ji ;' deux bander,61es vièn·nent garnir le socle de pi_erre;.'01) peut y e~d~ r.é~lis~tion qui permit la réussite dè: 1'$mballage . . ·. ' '. - qu'il aura fallu préalablement 
\ !:ire : ic.Liberez Sanchez et Poirier» ainsi que« Soutien àux réfrac- · · Deuxième. lecoh,' la volonté affichée dé·" faire soùfflet ,; le vent . . payer ! ' · · 
Jaice.s >>.: L'opération, ficeliage compris, n'a pas duré .plus· de· dix . 'de la révolte, et cela, par des actions ' hautes en syf1ibo~es: ' Dans · un brillant résultat donc pour 
minutes: . Derni~r détail, le lion n'a pas bougé ! _ . - cette période de répression, il s'agit aujou,rd'hui;' .à trav\frs San- le gouvernement socialiste ; un 

·t a ponce, étrangl;!ment nombreuse en ce samedi après-midi, . chez et Poirier, d'entretenir une dynartüqüe çie lutte co'mmune. résulat d~ plus que les libertaires . 
n-' a eu le temps que ... de constater, de déballer la vénerable sta- Gageons .què cette action, menée .au, son ·· de ·,'. débaflez· les ne sonr pas pi:êrs à lui ' pardon-

. tue et d'embarquer huit innocentes personnes attablées au Càfé refractaires, nous déballerons le lion », oüvre sur un avenir OÙ la ner. 
· lutte antimilitariste retrouvera son dynamisme d'antan, développé 
:aujourd 'hui par cette ,dimensionnatio.nale' commune que la Coor­
. diriaHôn de soutien aux réfrac~aires a su .et saura -.in?Uffler. Aux 
dérnières nouvelles, le Jion aüra hoché· la tête .. : pour ap·prouver, 

\ dit-e> h ! PIERRE DUMESNIL 
· (Pour la C.S.R.) -

Bruno Poirier·': ot>jeÇteur de conscience.. dont le st~tut a 1 

été refusé p9fü·cdnauvai.se foro1ulation·,, __ condamné à 160 
· jours de T.l.G~, Il est aux arrêts· de -rigueur depuis le _26 
· ~~~ . . . . 

. · Bruno Sancbez : jeune ·ouvrier de Bayonne condamné 
, pa_r défaut à ·Dijon ,à 6 .mois ferme: pour :insoumission ·en 

féyrîer, il a écopé de 8 mols suppiémentaires pour refus 
d'obéissance.~: du jamais vù :_! Bruno est passé en appef.le · 
~ .. a avril au tribunàl de V~rsames .. A· suivni!. ... , · . :. - -· · 

ERIC DUSSART 
......_ (Gr; de Lille) 

( I) La Fédérario11 jiw1çaise de crém a­
rivn (81, rue Saim- .\1aur, 7501 J Paris) 
111ilire cu11Ere le 111erca11rilis111e, pour une 
r~/imne de fa légisfarian au prof it du 
secreur p1161ic er pour le dé 1•eloppe111enr 
de la cré111ar ion, m ode de j i111érailles 

· ojji·m11 de 110111breux avanrages sur le 
· p lan de l 'hvgiène et dè- l 'urban is111 e, 
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LIEUX DE VIE 

Continuons le combat ' • U N arrière-goût de sang dans la bouéhe ; celui 
noir et épais de la défaite et de l'accable­

. ~ · ·mêrit ; les jambes qui bredouillent ; la vue 
qui s'embrume . . . les lieux de vie ont accusé le coup 
après là condamnation de Cla°'de Sigala, R. Cortès 
par la lOe èhambre correctionnelle de ~aris. 

Mais . perdre une bataille nJ est- pas pe~dre la · 
guerre. Des « trac~s d' ombre » n'ont jamais empê­
ché. une « bâtisse d'être » de devenir: Et 
aujourd'hui, les lieux -de vie ressèrent les · ra~gs 
pour, la révolte au cœur et l't;spofr au regard, 
repartir à l'assaut des morgues glac_ées du Vieux 
Monde. _ 

plendissants d'une alternative _en marche vers 
l'autogestion généralisée. 

Deux textes;, l'un du Collectif réseau alternatif et 
l' autre de Claude Sigala, préparènt à cette réunion. · 
Nous voùs en faisons pai t, comme nous vous ferons 
p·a-rt des· résulats ·de ~ette rencontre. 

Il faut dire que le coup était rude. Ride d'épuise­
ment pour tous ·ceux qui, pendant des mois, ont 
arpenté le · ring judiciaire en tous sens ! Rude 
d'effritement pour une image de marque médiatisée ' 
de haine et de mauvaîse foi ! 

Les 26 et 27 avril,· ils vont se réunir pour préparer 
· la suite judiciaire· à1donner (appel, cassation) à ce · 

procès inique et pour se réfléchir, fantassins res-

Ce ·n'est. qu'un début, le combat contre l'enfer­
niemènt, l'aliénation, la désintégration, l'humilia­
tion, l'oppression, l' exploitation .. . continue. 

•• "<:. • '• • •. ... . 

.. 
., 

C ONTENU généràl des at-' 
t.~ndus prononcés _le·" 6 
mars 1986 par la . 1 oe 

chamb_re correétionnelle de 
Parfa (à ce jour, personne-- ni 
les avocats ni les inculpés - n'a 
réussi à obtenir la copie des 
attend~s précis du verdict) : 

• le rapport de la commiss_ion 
sur la sexualité aux états géné­
raux des lieux de vie en 1982 ; 

• uqe phrase extrai te de 
Hé ! ... mouvances (éditions du 
C. R.A, janvier l 982) : « Pour 
moi, tout est possible entre deux 
individus quel que soit l'âge ou 
le sexe », signé Oscar ; 

• la pratique du refus de tout 
contrôle et de tout agrément. 

Compte fenu de ces trois 
attendus, le tribunal en déduit : 
le règne de la pe·rmissivité au 
Coral et que les témoignages de 
trois des cinq jeunes cités par 
l'accusation sont crédibles . 

Notre analyse 

Le C.R.A. répond au verdict 
naissance . contre . un agrément 

·qui détrui t l'originalité des" lieux 
~:le vie, mais-il préconise ef exig~ 
souvént un contfôle ou plutôf ' 
u·n suivi humain de la part des 
personnes qui ont un lien ·direct 
avec le vécu de l'enfant. 
L'administration, elle, attend 
des permanents de lieu de vie 

. des ragots du · genre dossiers de 
synthèse à seule fin d'étiqueter 
les enfants. Le C.R.A. reftise 
catégoriquement de se prêter à 
cette fo rme de persiflage servile. 
Parallèlement, on peut voir que 
les assistants maternèls ne sont 
soumis qu'à un contrôle 
bureaucratique qui nie souvent 
la réalité des enfants par des 
décisions arbitraires. 

La permissîvité. A l'.appui des 
·trois points précédents, la jus­
tice conclut à la pratique d'une. 

. certaine permissivité, l'assimi­
lant d' office à un délit. 

Comment dans ce cas plus 
d 'une vingtaine de juges des 
enfants qui, en toute connais-

enfaJ ts ; qui $'expri~;~t diffici­
lement~ répéter par crelir des­

. phrases ingurgitées· trois ans 
' plus tôt derrière la carotte· et le 
bâtoh. Bravo ·Pavlov ! 
' Pourquoi les journaµx n'ont-· 

ils pas titrés à la une la rétracta­
tion spectaculaire de Régis ? Il 
avoue à la barre que toutes ses 
déclarations étaient fausses et 

qu'elles lui âvaient été dictées, 
arrachées au bout'd'un intermi­
nable interrogatoire. 

Alors ? La justice se dévoile 
en condamnant une pédagogie 
anti-autoritaire par l'intermé..: 
diai re d' individus. Le verdict 
bafoue tous les très nombreux 
témoignages qu'a pu présenter 
la défense à propos de la prati-

J.-M. RAYNAUD 
..... 

que éducative du Coral. Le ver- · 
dict se réduit à un procès d 'opi­
nion . Nous • n' ad mett ro ns 
jamais un tel abus et une telle 
supercherie. Nous sommes 

, déterminés plus que jamais à · 
à ccomp agner les inculpés 
jusqu'à leur réhabilita tion 
totale (appel, cassation ... ) ._ 
· ·Collectif : réseau alternatif 

A propos des états généraux - sance de cause, ont envoyé des 
(voir « Transitions » n-0 IO, jeunes dans ces lieux ·permissifs , 
revue· de l' A.S.E.P .S. I. ), corn- ne seraient-ils pas eux aussi 
ment peut-on faire endosser à poursuivis pour permissivité ? 

Analyse succinte 
Claude ou à Roger la responsa- Qu'est-ce que la permissivité _ .s· UITE au procès du En résumé, il s'intéress·e 
bilité de ce qui a été dit au cours dans les lieux de vie? N'est-elle Coral. L'analyse est d'abord à l'identité et non à la 
d 'un débat libre en février 1982. pas relative au caractère de cha- claire face à la justice et normalisation ; à ce que l'indi-
A ces · étq.ts· géneraux partici- que lieu ? Chaque lieu n'a-t-il au pouvoir. Elle est claire vidu ne se désintégre pas plu-
paient plus· pe .deux cents. per- pas ses lois internes qui évoluent quant à 'l'historique et à la tôt qu'à son intégration. Le 
sonnes dont des - représentants en fonction du temps, des indi- _çlémarche des lieux de vie. Il y crime est là ! 1' · . 

de la D.D.A.S.S . , de la justice, vidus, et quf corespondent à une , manque u~~. dimensio~ -polüi- Nous avons connu et re-
du ministère'. éies Affaires socia- réalité directe ? que : celle .de la tentative. connu des personnes comme 
les , de la police. Il esi évident Le C.R.A. ne croit pas aux Lanez, Labaume, Bardy, Cor-
que dans une telle réunion tous vertus de la punition systémati- Ce qu '. il Y a de plus radical tès dans leur identité et leur 
les participants, y compris les que, à plus forte raison pour des dans notre manière d'être différence, et à partir de cette 
officiels, sont · égalitairement jeunes · dont !''hist oire · reflète n'est pas dans l'apparence reconn'aissance ils onf pu-cha-
responsables de ce qui a- été l'échec flagarant de cette forme d'une permissivité qui couvri- cun agir un trajet selon leurs 
débattu. et conclu. de pédagogie. rait tel ou tel délit. Il n'est pas d-ésirs . et leurs limites·. 

. Il faudrait tout de même S'il est question de permissi- non plus daris u_ne reconnais- Quoiqu'en pense la justice, les 
.·- s'interroger sur 1-a fidélité de ll:l vité, il nous faut dénoncer le sance de la pédophi Îie ' qui a liniit.ès de-la lbi''ont été posées 

retranscription qu'a pu en _faire lax-ism~ · chronique dont ont fait ·eté la pierre de touche . de ce constamment, débattues et 
J .-C. Krieff _(le dénonciateur preuve justice et p9lice, dans la procès. Il est, .faut-il lè .répéter,, , ... critiquées. Mais que je sache, 
initial) qui .était pour l'occasion conduire - de l'instruction, à dans l'acceptation de la diff~- chacun est responsable .de 
secrétaire dè ladite -commission, l'égard des témoins et des incul- --rence av~c pour m9yen _une ses ·. actes _et . j'entends -~bien · 
incriminëêi· aujourd'hui quhtre pés. · ·' possibilité tr.ansitionn~! le dans ~ · que chac,tm le .reste{ . , ; __ : . 
ans apr.ès .. ! '' · ,.. . . , . Le C.R-.A. -s:'est toujours un espace de «vivre avec» et .. U:autre. délit qui ·nous vaut 

Sur l'e .délit d ' opinion. Cette' -réclamé d'un nouveau c0urant de liberté. · aujourd'hui ._ cette répression 
1 p~rase 'signée Oscar et non~~ . alternatif comprenant la préser:.. · · Ce lieù transitimrnel imposé - ·acharnée c'est.d-' avoir écrit et · 

Sigala, Cortès, Bardy ou Lanez , vati0n -du droit à la différence. ·_ comme un instrument social ·a théorisé çlairement ces prati-
a été extraite du livre H~"f... Roger, Jeannot, Claude ont été ·été perçu rapidement comme ques dans plusieurs livres : La 
mouvances, ouvrage collectif condamnés en tant qu'ayant subversif. D'abord parce qu'it peste gagne le ·grand · psy · 
tiré à 7 000 exemplaires de 300 ·droit ou jouissant d'autorité . Ils se situe hors de_ la . spécialisa- (1978), · Visiblement · -je· vous 
pages, - épuisé aujourd'hui. ont été jugés comme de mauvais tian institutionnelle et ad.minis- aime-(1980), Hé! ... mouvances 

. Cette phrase , tout re C.R.A. la pères tandis que Marie a reçu trative traditionnelle. En effet, (1-981) et Multiplicités (1983). 
revendique et signale que sortie l'auréole de« bonne mère ». Ep il utilise les éléments .naturels . La conclusion est évidente : 
de son contexte, elle perd tout pu11-issant Roger, Jeannot, et d'un point*de vue économi~ nous avons posé une alterna-
son caraclère et porte à toute Claude, Jean-Pierre pense-t-on que ·- il ··' $'lmp~se sur un autre tive qui se permet de mettre en 
interprétatiOn perverse. · ' . ., . abolir la permissivité? C'est ce mod1èH~ ·' qu~ «production/ ' place-; p-ar ùn système commu-

Rappelbq.~ que· Hé ! ... '.-mou::' que veut· la justice en induisant .. consommation » ~et « intégra- nautaire autogéré et transition-
vances â éfé soumis aùx dis.posi- la· peur et l'intériorisation qui . · .tion/normalisatiOn », en - nel, des · lieux de vie qui 
tions' légalès · d'édition '. et . conduit à ià torture~morale : ,_ essayant par des moyens accueillent des sujets dont le 
qu 'auèune poursuite n' a jamâi~ ~ '' · 'Les témbigffages «à ·· char- · ·, communautaires une tentative comportement remet en cause 
été engagée contre cette phrase. · ge ».A partir de ce climat fabri- autogérée. De plus, et surtout, l'ordre social. Dans cette ten- · 

Le non-contrôket le refus de qué de toutes pièces, les témoi- il prend en compte des histoi- ·tative, ce comportement est , 
L' agrément. "Le C9ral comme le gnages des enfants.sont décrétés res dé vie, d'amour, de désir, accepté, reconnu, identifié 
C.R.A;- s'ést- -prononcé dès -sa crédibles . Or- ·-<'>n ·a vu · ces· · de conflits. · non pas comme négatif, ayant 

nécessité de soins, d'étique­
tage, d'enfermement et de 
spécialistes mais comme exis­
tentiel dans sa réalité parfois 
difficile mais concrète de 
s'exprimer et de vivre a utre­
ment et librement. 

Cette revendication de la dif­
férence acceptée est intoléra­
ble pour l'institution régnante 
au service de tous les pouvoirs 
en place. Elle remet en ques­
tion fondamentalement l'ordre 
établi et l'idéologie dominante. 

Le dernier point qui explique 
I~ ~ répression du Coral, c '.est 
que je suis. le . porte-parole, ·la 
transition pratique de cette 
alternative _qui -est -de-yen.us 

··malgré Ja marginalisa_tiq n 
·iowosée u _ne référenc~ ; urie 
référence· dans le cham.p 
social_, donc politique. Saisir 
cette référence, ·1a traîner dans 
la boué, mettre en prison ceux 
qui .en symbolisent la réussite, 
reste la logique répétitive de 
tout pouvoir. 

Il nous semble possible .de 
lutter par l'expression; l'infor­
mation, la conti.nu ité dans 
_!'agir. Nous avons perdu une 
,bataille, mais nous résistons 
car la guerre, déclenchée e n 
face à l'aide d'une artillerie 
lourde, ne peut éliminer 
l'essence même de notre ten­
tative. Il est une fois, les lieux 
de vie du C.R.A.- au présent. 
Nous~sommes désormais en 
état de résistance. . 

·· CLAUDE SIGALA 



;;;;18-m..-oniiiiiiidiiiiiiieiiiiiiili-·b~eriiiiiitiiiiiiiaiiiiiiiiriiiiiiieiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~iiiiiiiiiiiiiii. société 7 . 

, -- POLYNÉSIE ·F~N·ÇAISE· . '. '. ' 

" 

·Conséquences 
du néo-colonialisme atomique (suite) 

.LA semaine dernière, Jad a corn- · · tratif -et financier qu'il nécessite, désé-

. mencé à nous brosser le sombre quilibre et contribue amplemènt à · 
, tableau de . la situation de la l'anéantissement des structures socia-
~olynésie. 11 finit aujourd'hui de dres- les, économiques et culturelles du peu-
ser le triste bilan de l'occupation fran- pie polynésien ; faisant apparaître chô-
çaise dans _le Pacifique et des consé- mage~ bidonvilles, délinquance et pros-
quences des essais nucl~aiJes. titution qui ne cessent de se développer 

La· rédaction depuis son implantation.· _- , 
. i 

C OMBIEN de temps faudra-Hl à 
la radioadivité en'termée dans le 
sous-sol en basalte pour parvenir 

jusqu'à la mer libre ? Les militaires du 
Centre d'expérimentation du Pacifique 
(C.E.P.) prétendent, eux, quJil ne peut y 
avoir de migration radioactive avant 500 
ou 1 500 ans. Sachant que la durée de 
vie du plutonium est de 24 000 ans · et 
celle des transuraniens de 1 OO 000 ans, 
il y a de quoi inquiéter le.s Polynésiens . 
de demain. D'autant plus que pour eux 
la contamination n'est pas une menace­
seulement dans le futur, mais déjà une 
réalité avec laquelle ils doivent vivre 
chaque jour. 

Mururoa 
cancer du Pacifique 

Quarante cas de cancer par an, 261 
évacuations sanitaires et 22 décès enre­
gistrés en 1985 : c'est là un triste bilari . 
Parmi · ces malades, huit Polynésièns 
sont morts à La Pitié (service de cardio­
logie) et neuf autres au Val-de-Grâce 
(service de radiologie). 

De plus, n'oublions pas que la moitié 
de !a population a moins de 15 ans et 
subit toujours unenseignernerit colonia-· 
liste absolument inadapté aux réelles 
.nécessités de connaissance des Poly­
nésiens, dont on retarde ainsi l'acces­

. sion à l'indépendancè pour mi.eux pou-· 
voir poursuivre les expériences chez 
eux. Ce colonialisme attardé fait que le 
code du travail y est encore inexistant et 
qu'on perpétue . là-bas une justice 

Ma,is revenons à la contestation, pour avec les actions de Gr:.~~npeace et cel-
signaler la permanence de sa répres- les des mouvements .antinucléaires des 
sion. Il suftit pour cela de rappeler- pays étrangers, faisant pressiq.n sur 
l'affaire du . plastiquage du bateau · de leurs gouvernements respectifs , pour . 
Greenpeace ·1'été dernier. boycotter les essais atmosphériques de 

De la bouche de Tahitiens qui Mururoa que le gouvernement français 
devaient prendre part à l'opération, ce fut contraint de .les abandonner. 
bateau -de Greenpeace fut coulé par les . Nous n'y ·arriverons pas. autrement 
services secrets ·francais essentielle- . avec les essais souterrains. Il ·importe 
ment parce qu'il devait permettre le que no_u.s __ agi~sipn_s tOlJ$ en,s.~mble pour 
ê:tébàrquement de pirogues chargées de . y pàrvénir .. D'où la nécessité d'actions 
Polynésiens contestataires sur Muru- . concertées, particulièrement pour ce 
roa. Voilà ce qu'aucun journal . n'a 2oe anniversaire du début des essais en 
encore osé révéler pour le moment. Il , Polynésie. 
impo(te. pourtant · qu~ fon connaisse Avec l'approbation · des Polynésiens 
·cette cause. Elle permet de s'interroger eux-mêmes (qui le réclament dans une 
sur .les tractations, éventuelles, entre lettre ouverre signée p~r ,bon nombre 

"Greenpeace. et le gouvernement po'ur d'entre . eljx, notamment par Oscar 
que1• ne s6it pas repris· ce projet, p'our- , ' Temaru leader. du Front de Hbé~ation 
tant · auss1 important que symbolique,- polynésien) et l'aide locale, nationale et 
par la suite. · . '· ' ' '. · · : inte.rnatiohale de tous les indiviëus et 
-· _Là. encpre, un homn:ie. én est m_o.rt: . organisations intéressés, je propose de 
Mais c'est sur le sort de ceux qui ont ' donner à ce 2oe anniversaire l'impor-
contribué à son assassinat qu'on tance d'un événement mondial détermi-
pleure. Pauvres agents secrets, victi- nant pour obtenir l'arrêt des essais ato- · 
mes du devoir ! Au fait, les coupables . miques en Polynésie. 
devaient être punis, quelque soit leur Afin d'assurer le succès de ces 
fonction, paraît-il ? Qu'attend-on pour le actions concertées pendant le premier 

. faire ! La disgrâce, oh ! combien tempo- week-end de juillet 1986 (voir encadré 
.raire, de Charles Hernu (il a été récem- de la même page), il est urgent que tous 
ment décoré de la Légion d'honneur !), ceux qui veulent m'aider plus active-

. qui a ordonné un sabotage ne coûtant ment à informer, sensibiliser et mobili-
par chance que la vie à un seul omme ser le public pour obtenir l'arrêt des 
(alors qu'une dizaine de personnes .essais atomiques en Polynésie , 
étaient · menacées à quelques minutes m'apportent leur sout ien dès mainte-
près), est donc la punition exemplaire nant pour l'organisation et la publicité 
annoncée. de cette campagne (2). îl y .a en p~rmanence une moyenne 

de cinquante ~, malades polynésiens. , 
transportés(« déportés») à Paris pour y 
être traités. Leur cas «spécial » néces­
site ce transfert, alors qu'ava·nt l'utilisa­
tion du territoire polynésien pour les 
expériences atomiques, l'hôpital de 
Mamao à Tahiti faisait amplement 
l'affaire pour traiter les infections cou­
rantes locales - qui continuent d'ail­
leurs d'y être traitées. Ces " déporta­
tions » de malades ne sont dues qu'à 
l'apparition de sy_mptômes nouveaux en 
rapport avec la contamination atomi­
que, bien qu'on s'efforce de -nous con­
vaincre du contraire. 

rèpressivè, de -ry_p_e co1'ôhiai, depuis...-.. -· Décidément, la vie d'un pacifiste ne 
ëôûte pas· bien cher face aux intérêts longtemps périmée en _métropole. · 

Il importe de montrer aux Polynésiens 
qu'un bon nombre d''entre nous sont 
solidaires ·de leur lutte pour l'arrêt des 
essais atomiques sur leur territoire. 
L'audience rencontrée par cette campa­
gne internationale d'actions concertées 
leur permettra en effet de mesurer le 
poids de cette solidarité. Je compte sur 
vous tous pour ne pas les décevoir. 

Et puis, surtout, n'oublions pas de. . «supérieurs » de. l'Etat et de l'armée. Il 
faut s'attendre en conséquence à 

dire combien les tests atomiques, pour- d'autres assassinats de padfistes. 
suivis à Mururoa depuis 1966, condam- L'absence de sanctions (1) dans ce 
nent par eux-mêmes l'environnement , genre de crime ne peut qu'encourager 
ecologique de cette région à des pertur- les tueurs des services secrets francais. · 
_bations multiples qui détériorent, entre Voilà qu'on !es décore en plus pour'ser-
autres, la santé des populations locales 
et portent atteintes, irréversiblement, à · vices rendus à la patrie. Si ce n'est pas 
leur patrimoine biologique. de l'incitation au meurtre ça, qu~est-ce 

Répression_ 
de la contestation 

·que c'est? 

Est-il possible d'espérer 
la fin des essais ? 

Il serait grand temps de mettre un 
terme ·à ce génocide de Polynésiens Rappelons l'emprisonnemen( et le 
sacrifiés pour, prétendument, défendre long exil de feu Pouvanaa, leaoer. indé-

! ;_ 

En 1974, ce n'est qu'après d'impor­
, tantes- mànifestations . à Tahiti par Îes 
Tahitiens eux-mêmes; coordonnées les Francais. En effet, sommes-·nous · pendantiste polynésien. Puis de· son 

réellement protégés par l'arsenal atomi- neveu Charlie Ching et de bien 
que ? Au-delà de toutes louables consi- d'autres, encore emprisonnés actuelle-
dérations . humanitaires et pacifistes, il ment, et dont le seul crime est de 
convient de s'interroger sur · 1a réelle $'oppose( à la poursuite des essa.is 

JAD 

(1) _En tant qu 'anarchistes, nous ne pouvons sui­
vre notre ami Jad sur ce chemit: •. D'une part, dire 

· que I'" absence de sanctions"" ne peut qu 'encou­
rager les ·tueurs"• même sur ce terrain-là, c'est 
reconnaïtre l'exemplarité de la peine. D'autre part, 

··.comment peut-on espérer 'qu'un Etat qui ordonfle 
un crime poisse par ai/feurs faire condamner les 
responsables de celui-ci, c 'est tomber dans l'iffu­
sion démocratique. (N.d.R.) · 

.. (2) Pour tous cont-acts : ~ad, Appt. 88, 6, rue du 
· Cf?amp-de-Mars, 76000 Rouen. . 

protection assurée par un arsenal dans leur pays. ' 

menaçant to~t éventuel agresseur. Rappelons également la sauvage s G s· -' ··~A· * . ..... ;~ . 
Ce dernier (l'U.R.S.S., bien évidem- répression de la révolte des prisonniers 1 ' 

: ment) n'a+il pas ~· ies moyens dè le . de Nuutania (prison de Tahiti) oll', après · ._. , ~· . l 
détruire avant même que nous· ne puis- · avoir maîtrisé leur gardiens, · les. prison- ' ~A~ - · · · ' · · 
sions 1répliquer -? Et quand bien même - niers plutôt que de s'enfuîr préférèrent . . . . . ·- . _ ... . ·,. , ..... 
nous riposterions,. nous rie pôurrions s'installer sur le toit de la·prison pour y_ 
.détruite tout au plus qu'un dixième des déployer des banderoles de leur confec- A ~àris,_ sur lt'.Champ~de-Ma~s, ies' ' . CQnt,me ' cd,~ r ut -lieu déjà' 'à Tahiti • 

. forces de l'adversqire, cétqüi. li.Ji laisse- ·tiQA ·et crier .des slogans demandant 4,S- e.t 6 juillèt.- lt)86 : - · · S)"dney, Hiroshima, New. \'.~lrk_ , Mon- · 
. rait a·mplement -de quoi nbùs anéanti? : ·l'arrêt des essais atomiqües et l'irldé- . ) •.Un . fcs,tival « S.O.S. Tahiti ».sur le .fréal, Milan, Bru ~ellés er; 'd1 France à 
totalement. Jolie stratégie è~ vérité, qui pendance de leur pays. . thèm·e de « L'art contre l'apocal)"psc Montp~llicr·, ,Agen, Rouen. '·srras-

. rie rassure que le$ imbéciles et permet, · , Des mesures ont été prises pour évi- m•déaire en Polynésie.~. et .ailleurs»>. bourg (prochaine1~1cnt;:-.au printemps, 
en· attendant, · aux actionnaires de ter-toute récidive de semblables« aven- Trois jours de fcstivf!I . grat.uit. avec . à . Bordeaux, . Toulouse, Marseille et 
l'armement atomique et à leurs larbins tures ». La contestation des essais n'en plus de 100 artist~s divers qui pour- ~ t\:c)ri). · · 
de s'en foutre plein les poches. Qui continue pas moins, ren~rcée de l'exté- ront montrer là leur solidarité avec le ·A Fé.trangêr, d'ernnt les ambassad{·s 
donc osera dénoncer nommément èeux rieur par la pression des populations de . peuple pol~· nésien luttant. pour l'arrêt · de France : des manifestations et ras-
auxquels tout cela profite?.. . Les pays ~voisinants et par des actions de des essais atomiqÜes. OEuvres et semblements a\:cc les organisations 

C E solidarité venant d'organisations stands d'artistes et d'org:,inisations de ·. internationales, dont celles _qui m'ont actionnaires du C.E.P., du .. A., de la , .. d 
C 0 G E M A d P h. /U · comme Greenpeace (qui envoyèrent toutes sortes y présenteront un vaste aidé durant ma tournee, atm e ren-: . . . . ., e ec mey g1ne- 1 1 · • 

C dans les eaux proches de Mururoa des panorama d'expression co_ntestatairc.. forcer par ces actions . oca es !llenees Kuhlmann, de Mokta, lmetal, .F.M.U., d t' · 1 · c o M u F M. t C · k S navires de protestation). ..,.-;:. ,r;,,Çinq1.,1ante artistes de la scène se suc- au même rtlof'1ent l'impact u e~llrn . . . . ., ina orne, omma , o- . · · d p · 
mair, Urang Esell, Schaft, Agip, etc. Cette contestation .commune contri-_, , ~cèderont bénévolement, offrant un · et de la manifestation e . ~ms. 

Omniprésence du C.E.P. 
et conséquences de celle-ci . 

bua beaucoup à faire arrêter l.es essais , . .., ' concert unique de textes et de chan- . . A Tahiti, en pleine fête du fuille' tahi-
dans l'a,tmosphère à partir de 1974. sons engagés. tien : une manifestation, un. râssèinble.'.' 
Mais les expériences ne cessèrent pas • Une manifestation conduite par mes ' nient et des àdions,dh·er.ses en.coorcu •• ~--
pour autant. On changea simplement tableaµI\ (dont ceux de tête smrn.t por- ' tl~m avec les organis~tio~s pol, nésirnnes 
de technique. Les essais devinrent sou- tés par des Polynés'iens) samedi 5 Juil- · ;oucieuses de · faire é~ho, · à l~u'r 'nîanièi-e, 

Par sa seule présence, le Centre terrains et publicitairement .décrétés, let 1986 dans les rues du centre de à ces actions de solidarité internationale 
d'expérimentation du Pacifique, avec dès lors, sans aucun danger (ce qui est Paris et sur les _ Champs-Elysées, envers lèur_pays. ·· " 
son important.effectif militaire, adminis- · - évidemment faux !). 
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Dictaturë.· ·. et .·.• répres~io.n ·· · 

·. L. A dictature d'Hassan Il 
· . ' repose . principalement 

· sur l'aide américaine et 
française : ces deux pays doi­
vent au Maroc une source de 
matières premières non négli­
geable et y écoulent une quan­
tité de produits industriels. 

concours _des Etats-Unrs).,· · ·· pàyés par q.riinzàine·. Cela per­
« démocratique ,,, vivant dans . , met au proprietaire de ne pas 
la« paix sociale» assu·rée par .. - payer les-ouvriers pendant les. 
le système parlementaire. · · péd0dés d'ihtempëries. Les · 
Bref, la · èontinuatiow d'e', fàmilles ·paysannes comptent 
l'exploitation · et de la misère ·. généralement beaucoup d'en-
sous une facade ·nouvelle: · 'fànts ·et · 1a fémme · marocaine 

· ~subit la double exploitàtion du 
L'opposition . cl~ndestine mari èt'du patron. " · · · 

A l'intérieur du pays, Has- . lutte également pour l'autodé-
san Il est soutenu par les ex- termination du , peuple Sati- . . La · sitÙation dans les villes 
féodaux, ainsi que par la raoui. Depuis .. l'annexion du ne yaut .guère : mieux. Mal 
grande et moyenne bourgeoi- Sahara par le Maroc, lors .de I~ · payés dar;is les usines souvent 
sie. Le régime tolère aussi une .«Marche verte» de,. ;350 000·· : améric.aines.ou françç:i.ises .: les 
opposition muette, voire ser- Marocains en 1976, cette .. prolétaires · subissent de sur-
vile, suffisamment« assàgie » région est entrée en. rébellion,. · ,_ croît --un __ taux de chômage 
pour siéger au Parlement et ne · Le régime d'Hassan JI espère. · .. énorme . . Contrairement au).(. 
plus critiquer aucune des déci, .détourner le-mécontentement ·paysans, .· 1-es ouvriers sont 
sions importantes de la r:nonar- ·_populaire .sur . le .. thèm~ -.natio-... · syndiqués. Mais les trois orga­
chie absolue. nal iste : ·du << Sahara .. ma- . nisatioAs · officieHe$ prennent 

L'opposition. officielle, qûi .. rocain » ;. , soin de, ne pas heurter le 
-réclame ' principalement la· - - ·7·,5% .d'e i'écbnomie· ·maro-. . régi:rn.e. ~jgnalons toutefois la 
baisse du chômage et l'aug-· · caine repose sür, l'agriculfUre, ·,grève. de 3 000 .ouvriers du 
mentation des salaires ne ris- les · terres ·appartiennent .. :aux . ·"phosphate, · qui . dure encore. 
que pas la ·répression. En ex-féodaux; ·la «"nobless_e » du . ·· Cette. grève :doit .déplaire sou-
revanct:ie, - l'opposition . clan- pa'ys, et.les travailleurs. agr!co~ , _ veraine~ent · A Abdelkarim 
destine sub_issant quotidienne- · , les ·sont, ~ pou~ .80% d'entre· · · .Lomrani, -P.-D.G, du B_urea~ ?u 
ment les arrestations, les tor- ·eux, des femmes · et ·dès : .· phosphate et .. ~ . Premier m1nrs-
tl.frés, -les _assassinats de là- enfants, · main-d-'œuvre 'plul;) tre. ·. 
.police ' ·p.olitiqu·è, . dénonce ' docile et .que l'on ' paye mdin·s . , ·oepuis l'indépendance for­
a'lant t9_ut la· propagande· du · cher . . Les . salaires : suffis·en·t· · tn'èl(e du Maroc, la répression 
reg1me pour 1:m nouveau _; · -tout juste· à survivre dans I~ . ~·· n }a .. guère changé. L'histoire. 

.. _ · ~- Maroc . « d~veloppé . ~; {avec · le ~ , ':misère . . :En :04tre, .· il& . sbnt. . des · .tre_rite dernières . anné~s .'-
~~~ ' 

·, n'est qu'une ·succession de 
révoltes .réprimées · par des 
massacres. La prison centrale 
de KiFJitra et le ' centre de tor­

. ture clandestin de Derb Mou-
lay Cherif , _construit par les 
Français, · sont aujourd'hui 
remplis d'opposants à la 
monarchie. 

Dès 1957, la région ·du Rif 
s'est révoltée. Le prince Has­
san Il a pris la tête de la 
répression · et s'est · servi du 
massacre des Riffins comme 

· d'un piedestal pour devenir 
roi. En 1965, s'est produit le 
premier .. soulèvement popu-
1 aire à Casa. L'« ordre» 
revenu, les condamnations à 

. perpétuité ou à mort sont tom­
bées en rafales. 

meurt sous la torture en 
novembre dernier. · 

De fait, une nouvelle vague 
de répression a commencé et 
a débouché sur l'arrestation 
de quinze militants d'associa­
tions culturelles (en janvier), 
puis celle de trente et un oppo­
sants politiques dont le procès · 
s'est ouvert le 3 février ·der­
nier. Ces militants· ont déjà ' 
subi la torture durant plusieurs 
semai ries · dans les « centres 
spécialisés » clànd·estins et ils 
ne sont pas· au bout de leur · 
peirie car ïls viennènt · d ~être 
condamnés, ·sauf un, à des 
peines allant de six mois · à 
vingt ans. · De plus; il ne se 
passe pas ·de manifestations 
au Maroc sans que la police · 
intervienne durement er arrête 
des militants. En 1981, une nouvelle 

révolte populai.re éclat~ . à . Devant la· répression féra.ce 
Casa et s'étend dans tout le q~i ~·~bat aduellemènt suries 
pays en 1984. Là encore, 111.as.- opposants . politiqLies .et les. 
·sacre.s. et répression (un · niouveme_nts populaires, . 1.e.s 
. enfant de· doµze ans e$t. con:- ' oppo~ants au régi11Je ·tentent 

· damné _à treize ans. de prison), . ." d"âl_érter 1'.opinio.n internatio- · 
En 1985, · .. plUsjeurs étudiants ... r:ia1~ · àfin d~ ·dévek>ppèr le sou- · 
et i:ngenieurs ·.sont··· arrêt~s. · .. } ien. -_ . · · ·: . · , · ~- · ·· . , . 
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,, ~,'c, .:.:_":, .. \):Lê: __ ·it~FfOrisJJle '.·, -··· .:;- .·;,,e .. ·: · · • . ~ ~ .. t~ 
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... ; -.., .. :.· . · '-~r.$e\tt@lg·i)~ife ·illtfid~fîl~:.;:,0; .. 
. li·,.co'nflit ·Libye/ Etats-Unis et les récents bo1Il- , . :,· do,i~ çâe 1~-~'~ù1~ré 'p~tt/ù;â~~ans~)e:te~ps ou.p;s~ace ·j·'· .. ,. 1i§ ·~ftJ,t~~iJ.~j~ ~~ l'ignorent pas et le savent depuis long-

,. :bardements .américains de Tripoli et Benghazi _·., ."ét-ne pas -ent{aîne:r·.une :'Cü,11fmntati6ri·mo~diale.o,ti entre ·!t~qrp~ ~-fcforqu~Ji alors. ce raid, dont l'.impact militaire 
nous offrent une excellente-illustration de cet.te . . . , l'Est et l~puest. bans;Je-cas dli rafoi. américai_ri; 'malgré .. _ est· assèz -- léger et provisoire, tandis que les risques de 

. forme· de· guerre moderne qu'est la guer~e suoversivê. Il - ... -les~, prises :/d°è_", ,positfàfr _ ".igoureuses après Î-~ action, . ·,_ < r"enforee~ la position du .colonel· Kadhafi (aussi bien 
,ne. s~agit plus de l'affrontement massif d'armées natio'- . ·' · l'Ù:R.S.S_1' a. p·o,Fnie,n( géplayé:\ieux dë.,sès:. na\dr~s, qui,;_ . i"n.téiiéµ~r.e qu'internationale)· demeurent bien impor- · 

- nales for_. un · terrain . plus ou moins circonscrit, inais ' ·' étaient dans ·les :- eaüx" libyertnés peu de J emps ·avant - '. ·ta.nts· ?.Pourquoi la C.I.A. ne fut-elle pas chàrgée d'une 
·. d'opérations terrodstes nj.enées par des groupes rédui_ts ' }'intervention améri.cai~e -.ét n'a pas « pu >;,avertir" son , - ·· :opération de guerre subversive ? 
·dans dés)ieux très . divers.ifiés'. · . · . , ... _- ·· · .. '/ ~- ... · · amé; · -(Peu( êtrè _; a';(::-eifo . rh.êµt~ , 'vu ~v~c :-une~ -Çéhain_e .. -. :·: u ù êp'onse, me semble-t-il, tient au ·fait qu'une opé-· · 

U faut s'appeler lean-Louis Débié (1) polir cbnstater . < , _satisfadiÇ>n,_èe coû_i;f·suf.Jes :doigt.s .d':uncpariènaiie quel- . ration de ce genre, bien qu'efficace, n'a pas en revan..: 
en. 1986 qu\< en .('rance, on n ,a pas encor~ pri§ assez · ·. · qüe.- peu fap'ta$liüe,F . opéta~jonJimi!ée qùi.· qe pouvait .. che.: Î'impaet spectaculaire et médiatique qui - était 

· con,science que le terrorisme 'c'est la grèrre modeme . -, , . ·. que ram~nyr _.*9:. iJ.e,i~!iiJ ~ yh:_éJêv,e un peu· iU:dépen'dant.~ ·-~· : . re~he_rché-. ·.· Reagan a, , en . effet, voulu mont~er sur ·la . 
_dans l~_qüel/e. ~, affronte nt un certain nqmbre dè.·1!~tions .. . . < il est· exii.,:it qri~ ·J~· :t~bY:~ --~eiie ~~e guerre s·~bversive · . · , ; s~èn~· i _nteri~ationale-la p~issance militaire améric~in~ et 
t;( qu li faut donc se ~onner tou~ Jes m<J.)'e'!f· p~ur . en _entreterlànt,%.a~rtj.~(i_t . ~t · fpuin1s~,ariJ,.,.un appufiogisii- .:.- . ai.nsi. él:va~ce! .qu~lques pions p~ur marquer proviso~re-

. ga~ner cette ?~er;e. ». pes 1961, l~· ç9l~n~l R;~~er T~m.: . . : , q}l~i ·à d~s::grÔ\ipé~ ,t_er,ro'~lst~s ,·'quf~~~~t ·. pNs-· ou~ ·.m9i_l)s · ,, . ~ent)es h1!1ite~ a n~ pas fra~chi~. De-_ ph1:s, ~ette ?Per~-
<;im~r ~un speciahste ~e _la guerre subyers~ve s 1~ en es9._, dépendant ·µ~ leurprotecteùr.EUe .I).~ est ·pas·; de, toute . · tion pouvait permettre de« ~omller » le.s Euro~ee11s et 
~cn~~it: « L_e terr<:ns:rz.e n,est,pluf _.!.e/ait~e. quelf?u~s , -_ faÇon : .le .. se.u1 ~ii~ :;à~ ~è li~;er -~'cètt~_-·s,~i:.t~A'exêr_c.if~ :: t~n~er ~~- les rass~m~ler demè~e . l~ banm~re· étoll~e~ Et .. 
md1v1dus _agissant md1y1du?llement, 1~ es~ de.Vf!f!'.U. _une _.·. c n'çmbhons pas·1; .1ra:n et la .Syne. Pé;tr -~XeµJpl~-. M~is ça_ -~i l umte ne se f~isalt pa~, cela demontrait par adl;~urs 
arme de guerre, soutenu par une orgamsatwn de guerre - · · -- · · ,. · ,. · · .. · · · · · que les Etats-Ums pouvaient se passer de tout acqmece-
pour atteindre des buts .de guerre,. (..) Arrre bàn rriàt.: ·: ment européen. Mais surtout, il fallait satisfaire l'opï°-
ché, mais d,une redoutable efficacité., · 'ne_-·derf;andânt . niori. publique arnédcaine qui réclamàit une riposte'. °Le 
que des effectifs et des moyens tr~s réduits;· enfo~c;tidn .' complexe vietnahiien est bien ~mblié et l'exaltatiôn 'des 
du but visé, il (le terrorisme) ~stdev~!JU l'arme des faï- . · ·valeurs nationalistes et patriotiques va -bon· train · aux 
bles contre les Etats puissants>> (2): · . Etats-Unis'~ Les· Américains retrouvent- avec Reagan la 

Les Etats occidentaux peuvent- y .réppi:idre d~ deux bonqe conscience et le sentiment naïf de leur bon droit 
façons très différentes.· ~oit par une opération militaire, à jouer les gend.armes du monde « libré »: . 
tel;ce raid ~méric_ain' ?e 'cbnc~ption as~ez dass-ique mal- Quel?~ ens~ignement,s devoris-nous tirer de c~s der-
gre ses raffmements ~lec_tromques (gµ.idage des bombes niers évén~meniS ? En premier lieu que le monde actuel 
p,ar ra~on laser, ·p1l_otage ~utomat19ue. des F. 111 es~ eµ. guerre : sachez-le, bien qu ' aucune mobilisation 
s ad~ptap t au re!ief d_u sol, equip~ment de générale n ' ait eu lieu. Il s'agit d' une forme moderne de 
brouillage ... ). ~u b1e;i. par les .moyens-memes d~ la · guerre : au ter rorisme · des grôupuscules téléguidés 

. g_uerre subversive : desmfo~n:iation, · attentats,_, opera- répond-le terrorisme étatiqD;e. Et, à ce niveau , qui est le 
ti.c:ns « ,Ho;no >~ ~pour homicide) , etc. Cette met~ode , plus terroriste :_celui qui dépose dans un lieu fréquenté 
visant a destab1hser un gouvernement , fut tentee au une bombe ou celui qui bombarde de nuit une ville avec 
moins à ·cteux rei:rises (été 1977 , début 1980) pa r l~ des bombes à fragmentation (3) ? 
S.D.E.C..E. (mamten~nt D .G.S.E.) français pour La deuxième crainte qu' on peut ressentir est que, 
« neutraliser » Kadhafi. comme dans toute guerre, les libertés individuelles 

Et l'on peut se demander si certains pays européens soient mises en question. De la lutte contre le terrorisme 
n'envisagent pas de renouer avec de vieilles habitudes international ou national , les gouvernements risquent 
lorsqu'on lit de telles déclarations : «A cette guerre vite de passer à la répress ion contre toute contestation 
sans nom, sans champ . de bataille, q1,1i ne s,attaque sociale. Des mesures « sécuritaires » ont été décidées, 
qu'aux. lnf!.ocents, ·nous allons répondre par la guerre » en France par exemple, et sont prêtes à être appliquées. 
(France-Soir du 12 avril), « Pour futier contre le terro-: Nous risquons donc d'être très vite concernés par celles-
rismè, tous '. /es ·moyens· sont bons_~ S~nS. exception » ci. GEORGES HOST · (Jean-L9u_is Debré}. _ : ,· . . . 

L'équilibre de la terreur et l'arsenal nucléé!ire dispo­
nible de pa~t et d'autre ont profondément modifié le 
visage de fa guerre. ·Les nations se livrent maintenant, 
essentiellement, à une- guerr_e subversiv~ .. Un conflit 

' (1) Fils de l'autre, actuelfeme,nt secrétaire de la commission des/ois 
. à l'Assemblée nationale. 

(2) Roger Trinquier, « la guerre »':-éditions Albin-Michel. 
(3) Cet(e « merveille » de la technique à.la particularité d'exploser 

en multiples. bombes anli-personnel. · 

' : 
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DE. PUIS le 24 mars der­
, nier, l'armée turque 
proéède· à une vaste 

opération de ratissage dans le 
sud-est du pays, région déjà 
quadrillée par les forces de 
l'ordre. Les accrochages avec 
les séparatistes kurdes 
auraient déjà fait plusieurs . 
dizaines de morts. 

Historique 

Les Kurdes, parti prenante , 
du mouvement de libération 
nationale des anriées 20, se 
battaient sur plusieurs .fronts 
afin de bâtir un Etat où le 
« Turc et le Kurde vivraient 
comme des frères sur 'un pied 
d'égalité», comme le procla­
mait M. Kémal. Mais déjà à 
cette époque, l'armée veillait à 
supprimer toute organisation 
autonome ; le club kurde de 
Diyarbakir fut fermé en 1919, 
le mouvement de Kotchguiri 
écrasé en 1921. Le peuple ne 
disposait donc d'aucune force 
pouvant s'opposer à l'armée 
sous contrôle turc. 

.Un J)e"Dplèt-oublié 
·: Les Kurdes -de ·Tutqùie 

kurde; son passé, son histoire · :. - « Le . Turc est. le séul seigneur, . 
furent ôtés· des bibliothèques ·,· le _seu!'maitre de cè pays,' ceux 
et brûlés. Face à cette situa~ qui ne son{pas~ de pure origine 
tion, la réaction au Kurdistan \. '. turque n·'on(~qu'un seul droit 
sera violente et des révoltes _ .. dans ce pays : le, droit d"être 
éclateront jusqu'en 1939. . serviteur, ,· le droit d'être 

~- esclay~ » (3). 
Le peuple se révolte . · EnJnai 1"932, paraît la loi sur 

· la déportation et la dispersion 
En 1925, l'insurrection, . à 

laquelle l'adhésion populaire · 
fut très importante, fut menée 
par le cheik Said. Pour mater 
le soulèvement, les troupes 
d'Ankara empruntèrent, avec 
l'accord de la France, les ch·e­
mins de fer du nord syrien. La 
répression fut ' impitoyable : 
des milliers de paysans furent 
exécutés: ·La loi pour le réta-

des Kurdes (4)·. Ils devaient 
, être . déportés et ·dispersés à 
- travers l'Anâtolie. Le Kurdis­
. -tan, pour s,à part; aurait dû être 
-· repeuplé partiell·ement - de· 

Turcs. Dès l'hiver de la même 
année, plusieurs centaines de 
· mill!ers de personnes furent 
arrachées à leur terre pour­
être installées sous escorte 
m_ilitaire dans le centre du 
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.Henry Poulaille 
et la littérature .Pr.olétarienne 

. ' ' .. 

fait que creuser le fossé entre les ques ennuis avec les Allemands 
communistes et Poulaille. à cause de ses opinions . 

Celui-ci · écrit fort à propos Après guerre , l'activité se 
justement dans l'une de ses poursuit même si elle ne 
revues, Nouvel Age : « Il sem- retrouve pas son éclat. Poulaille 
blerait que des marxistes eussent I).e se décourage pas. Il ,anime 

L A vie et l'œµ vre de Henry ou cetiepage » '(3). A ce titre, la. lui-m~me: · il n e prétend pas . 
Poulaille ont été évoqués série du Pain quotidien 'est impos'er un dogme. Il:n"est pas 
à plusieurs reprises dans d'une grande valeur docum·en- sûr que· la littérature proléta-

ces colonnes. La réédition par taire, d'un réalisme poignant. rienne devienne celle de demain, 
Plein-Chant du livre Nouvel La non-réédition de certains · · mais , 11- la ·ressent comme un 
Age littéraire (1) nou§.. fournit ouvrages constitue une lacune. boulversement équivalent ·. à la 
l'occasion de rappeller la contri- · lutte sociâle. Il s'agit de créer un dû être les premiers à reconnaf-. une nouvelle revue, Maintenant 
bution de cet écrivain encore nouvel état ·d'esprit, combatif, tre la littérature née du peuple, (1945-1948), autour de laquelle 
méconnu. dans la . classe ouvrière. Pour or ils sont les premiers à la reje- se regroupent des ançiens (Tfis-

H_enry Poulaille est né le 5 cela, · éduçation et débat sont ter pour accréditer à sa place tan Rémy, Ludovic Massé, -. 
une littérature dogmatique .qui Emile Guillaumin.) et des nou.- . 
serait représentative d'une · .. veaux . (Jules Mougin,. Michél · . 

. classe sans qf,l 'i! soit ,posé, Ragon).. Il contiriuec.eq parallèl~ ! • 

décembre 1896 dans une famille néc~ssaires~ En 1935, Poulaille 
modeste. Sa mère était canneuse • · · La litté_fature . . crée 1e Musée du- .soir, . bibliothè-
de chaises, son père charpentier.. · . prolétarienn~ . , , qtJe,.Jieu. de. réunions et d'expo-
C'est par les livres dè ·son père .. 1 , • -sitions/: Il ,préèonise ·la création . 

· que Poulaille décou:vre Tàrtar- ·Po1,1laille , s',e·st , .également :_ ·--d.Ç- bi.Qliothèqu_es vivantes . ·pour · 
comme base première, que. S(!S .· des· travaux d'érudition et dirige 
auteurs dussent êtré de ·cette · · ·: i.a. Nouvelle Revue des tra~i(io,Y1s . 
Classe. - Ne, . ·sera.it.--:ce 'pas .J:1arç~ .- .. p9pulaires ~xec-l'ethnologue A. 
que · le · peuple devient _:gên_an-t. · . Van Oennep ~: Poulaillè meurt· à · 
pour l'éli(~ s)l, pa_r(eJui-même ~ : . Cachan ~n .1980, presque 
Cominè hier, f''ôn··se. penchait .,: . oublié. 

chisme. Il adhèfera fargemènt à< ' essayé à d:autrês·;genr~scomme -': .J' OUVLier~ . Tout -ce tra.vail ,fen- . 
ces idées. Ii prend -goût: très · le _théâtre, l'histoiré'littéraire cm :.- ·. contrera un certain nombre 'de . 
jeune à· la lecture ·et ·n·'abandon- des écrits sur le cinéma. Il ne fut: · difficultés. 'et des opposition~ . 
nera jamais cette passion même , pas qu'auteur. Dès-1921°-.192\'H ~. 
·si elle ·ri.e fut pas aveugle, loin de . ·rencontre . d!aufres ,- . écrivains ~·. 
-là. - · ' ·· prolétaires comf,r\e . Iris.t·an ;$ 

-. Poulaille sut : voir ·très· tôt 'le . Rémy ou Lucien. Bourg~ois afin ··; 
· problème du contenu de ' ces · de créer ün groupe . . L'id~e .~ 
· livres·. C'est la culiure . d'une . . .d'une -littérature ·_ prolétarienne · 

élite. On a ·permis au peuple de comme . expression litiéraire ·· 
lire mais il doit continuer â . consciente, s'ébauche. 
écouter. Nul part on ne ttou.:. · « Une.littérature et un art qui 
vera, sauf par paternalisme, . expriment les . aspirations pro-
1' expression de 'ses ·problèmes. · " fondes de la classe ouvrière » 
Poulàille dénoncera toute sa vie (T : Rémy, 1928). Poulaille 
cette situation.-.· approfondit. éette r,eflexion a.vec · 

la publication en 1930 de Nou­
vel Age littérairè. èet, ouvrage 
montre le Poulaille essayiste·. La 
définition d'une littérature pro-

Le pain: quotidien iétarlenne se base sur une chro-
. , nologie. Dans . la première .par-

·y' .La propag~nde -
contre· l.es 

écrivains prolétarien~ : . 

sur lui, les êie;cs }Je' demain vezi- . . . . 
ien(aussi_:"la jus(i]._iè_ation de te.ùr " . ' Actuèli~nient~ -· son œuvre 
oisive{é, en s'accordant de par- :· ·. n" e~t . encore . reconnue q-~è - pàr ,z 

. fer àu --~o;n dû piÔtefiariat » · quelques spécialistés' et frop peu 
·; · · ' · · de ·1ecte1i rs\ Si nous·· avons cru 

· Si eeùe vue · àe Poulaille était bon de· nous· âttarder sui · les 
-exacte,;; ·e. i.le n~empêcha pas débàts idéologiques d'avant: · · 

· ·. · l'hégérn.o!nie .dü P .C. Avec la guérre qui paraîtront' dëpassés, 
création . de l; Association des - -' c'est qu'ils gardent au contraire 

D'abord le groupe · d'Herir,Y.. ·'écrivains et artistes · révolution- toute leur actualité: . Poufaille a·. 
Poulaille (réuni officiellernent lè. ··naires (A .. E.A.R;), .il ·manifeste po~~ dairémènt le problème.'. de 
3 'j"-uin 1932) ne réussit J. amais .. à. : . la . voloriié 'ae .ràtissei.-. lar.gè p. ar . . . . . .. < . . • · l'.éèrivain piolêfarien; · celui-cï · 
s'organiser " efficacement. L:~s' . ' :uri front antif asdste. on· y pariage~nt là fonditfon . de ceux .. 
structure.s .. informelles n 1ont · trouve .. ·aussï bien des ·auteu_.rs_. · . qù' il décrit ne peut être un mai..: . 
jamais été un modèle etles. écrl~ ·«obourgeois » comme Gide ol,· · tré à penser. Un·védtable projet · 
vains -- prolétariens _hésfrêrorit Malraux que Trista1Ï'" RérÎl,y:. ~t . révolutionnaire ·'doit admettre 
to.ujcmrs. entre la. ·recherche de ~'- Jean Vigo, Peu à peu',· PoulaiHe qùe .. chacun ·puisse exprimer . 

·.statuts et ja· peur de l'orgariisâ- _ .. ,et ses amis allaient être rejetés librement sa conditîon soèiale . 
, tion. · · _. . . d~u~ · peu partout. · · · . · ·· · · 

. Ensuite -les ·· activités , du· . Michel : Ragon . . note : .f « En . · Certai~s a priofi :entourerida . 
. groupe ; -suscitêrënt·: "~~u~·ohp dehors :du partf qui noyautait/a • ÜÜérature pÜpufairê. Ort la juge 
c d'host~li~é : ~es populistes ·avec révolution, . . en dehors <Je . larmoyante ou prÔche du fract 

11 exercé divers metiers 'pour .. tie, 'il rappelle la contrib~tion de 
vivre : manreuvre, . vendeur de précurseurs comme Jule~ .Vallès 
journaux,' etc:. Ce qui ne l'empê- ou Zola. , . · , 

'; che pas de se ·lancer dans une · ··· : . La suite du livre-évoq.ue-l(:l lit-
« carrière » littéraire. Son acti­
vité fut même colossale. Il faut 
noter les romans comme Ils 
étaient quatre ·sur la guerre ou 
L 'Enfantement de la Paix. 

La plus grande partie de son 
œuvre romanesque est composé 
d'un cycle, celui d'une fàfD.ille 
ouvrière :. · 1es Magneux. Cette· 
suite, · quasi autobiographique, 
est un peu le pendant proléta­
rien des Thibault de Martin du 
Gard et autres romans-cycles. 
Elle débute par Le pain quoti­
d ien . (2), vie quotidienne 
d ' ouvriers des faubourgs , puis 
suivènt Les damnés de la terre 
évoquant les luttes ouvrières de 
1906 à 1910, Pains de soldat et 
Les rescapés. 

Les milieux littéraires bour­
geois reprochèrent à Poulaille 
son « manque de style », mais 
l'auteur ,répliqua : «Je · pensé 
pour ma· part que le style C'est 
autre chose ~que du moulage de 
phra!fes. :et que le tempérament 
d'un écrivain se reconnaît non à 
la perfection de la phrase, ni 
dans le cadre de la page, mais 
dans ce qu'exprime cette phrase 

térature prolétarienne en France 
(surtout) et dans le monde~ Peu • 
d'écrivains « classiques » sont 
retenus : Louis Guilloux,~ Louis 

- Pergaud, Jules Renard ... C'est 
que Poulaille rappelle les .critè­
tères-·· de . séledion ·: . il y a 

· « divorèe entre le peuplè ~t 
l 'i li te lie c tu el » . · S eu ls tes -
ouvriers, les · paysans, les , 
employés sont ·capables de 
décrire leur condition car cette 
description est authentique 
même si la technique de l'écri­
ture peut y perdre. Les auteurs 
essentiels de Poulaille dans ce 
livre sont Neel Doff, les frères 
Bonneff , Marcel Ma rtinet, 
Lucieri Bourgeois ... 

Cette littérature doit aussi 
rendre compte de l'exploitation, 
c'est pourquoi Poulaille fustige 
le genre populiste. « Si( ... ) c'est 
le pittoresque de la misère où le 
drame humain chez les humbles 
qu'il veut s'attacher à décrire, le 
popµ!isme est aussi bien, ·que le 
proûstîan,lsme· .dé la littérature: 
bourgeoise » (4). ' 

Refusant le statut d'intellec­
tuel, Poulaille est logique avec -

. qui-~ , nous ~l'avons - v.u, ~Poulaille- ·• , ./'Eglise,. méprisant à la fois les . PS>litique. Cela vient plus de ce 
polémique ; . dès t intelledl,lels', ' .. parlementaires, les révolution- . . qu·· on' en fait lès populistes oû le . 
bien~ sûr:; qui appréciaient p~u naires·professionnels et les gens . parti communiste. Au. con-
de s_e v6ir dépossédés dé ·1eùr . de ·lettres; les écrivains de .traire, les écrivains prolétariens · 
rôlè social ' ; des COID}liunisies ' l'Eçole-'':PrO!étarienne devaiènt ~ ont toujours défen~u l'authenti­
surtoµt, avec: qui Poulaille"sera ; peu à-pe,u se faire boycotter par- · cité. Des œuvres de qualité nous 
en- friction pendant toutes les tout. Le plus grave fut qu'ils .se restent (6) et la flammé v'est pas 
années 30. En· effet le parti corn- trouvaient coupés de la 'masse éteinte. 

-" mùniste s"irrtéresse lui aussi à la · · qui adhérait aux syndicats com- 11 est vr.ai· que .le 'trava·
1
.1 d'e'du-

litté'rature :ouvrière. Henri Bar- . munistes ou chrétiens. Il-ne res-
busse èst chargé en 1927 de créer· tait plus _ que la frange alors cation de Poulaflle, la revendi-

. des · «' brigades d'écrivains mince des ouvriers 'libertaires - cation d'une dignité au travail 
· · semblent en déclin. Dans l'infla-ouvriers ». Très ouvriériste s ur laquelle •les écrivains p r9lé-

alors, le P :C. ·se méfie des sur'" tariens pouvaient compter et à tian .médiatique un nouvel anal-
réalistes « révolutionnaires cer- laquelle l'orthodoxie de /'Ecole phabétisme triomphe, niais pas 
tes, mais foncièrement · bour- prolétarienne finit par s'identi- toujours autant qu 'on le croit. 

La conscience des hommes n 'en geois », étonnés de ne pas être fier. » (5). 
accueillis à bras · ouverts ! Les finit pas de naître. 
communistes . suggèrent à Pou­
laille des mots d'ordre, ce qu'il 
refuse bien entendu. 

Les communistes cherchent 
alors 'à ·détruire le groupe de 
Poula.~Ue, celµi'*~t ,est qualifié de 
« soctâf::JâS°'ci~têt>>. Tout en 
cl\ér:chapt à ~~J~âfor ,des voca­
tions -pa'r les « -é·orrespondants 
ouvriern> à l'Humanité (1932), 
le :jl~rti communiste accepte les 
écrivàins de côndition sociale 
élevée pourvu qu'ils acceptent la 
ligne du parti. Cette· attitude ne . 

,, L'oubli était 
presque parfait 

. , ·c '.•est dà,ns : ce contexte que 
Poulaille · aborde la Seconde 
Guerre· · ~omÙale. En 193'9, 11 · 
signe le fra:Ct Paix immédiate dè 
Louis Le.coin et soutiendra 
celui-ci iors de son arrestation. 
Poulaille lui-même aura quel-

YVES B. 

(!) Henry Pou/aille,_ « Nouvel Age lit­
téraire », éditions Plein-Chant, 120 F, 
en vente à la librairie du Monde liber­
taire. 

(2) Henry Pou/aille, « Le pain quoti­
dien », Stock 2, 25 F, en vente à la 
librairie du M.L. 

(3) « Entretiens » n °33, éditions 
Subervie. 

(4) « Nouvel Age littéraire ». 
(5/.Michel Ragon, (( Histoire de la lit­

térature prolétarienne en France », édi­
tions Albin-Michel (épuisé) ._ 

(6) Voir les titres disponibles au cata­
logue de la tlbrajrie du Monde libertaire. 
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···,." ·· ··:.··· d'un . anarchiste » 
... . ' . ' - . ' . . . . . 

. ; ' ~ Jeudi 1er mai ' . . - . 

. :: .., ~- !i • -- dê.· Maurice · Joyeux - ... ';. , ' . . -~ 

·: éc ·B[ue$ en ·libê.r.tê'>, ·(10 .h à 12-- h) :.à l'o'ccasio·n '~J 1er.Mai, .le 
' thème abordé sera blues et révolte. ,.-~· .. · _ ,, . ·. ,~?·; ,~· · 

cc Emissi.on spéciale >> (14 h à 15 h 30) : Moth.ér Jonès.; aut~.;. 

D.. ' EPUIS ·quarante ans, 
· ., Mau·rice Joyeux est · une . 
., · des ·' figures :de ·proue du 
:mouvement · anarchiste français~ 
En --. 1953 lors de la reconstruc­
tion· de fa Fédérafüm anarchiste, 
en 1968, en· 1977 lors du lance-

. ment du Monde libertaire heb-
. domadaire. ' èn 1981 avec' 
Radio-Libertaire ... il est chaque 
fois présent, clamant à tous 
vents que la révolution n'est pas 
seulement une fête .et que l'orga­
nisation anarchiste a besoin 
d'outils pratiques pour faife · · 
éclater la tête du Vieux Monde 
au soleil de l'espoir en· un 
monde nouveau débarrassé du 
chancre de l'exploitation et de 
l' oppression ' de l'homme par 
l'homme. 

Maurice Joyeux n'est pas de · 
ces forts en gueule lyophilisés . 
qui s'enflent le temps d'une 
poussée d'acné pour rentrer 
aussitôt après dans le ' rang. 
C'est un militant anarchiste. Un 
vrai. Un sérieux. Et ça lui a tou­
jours valu beaucoup d'estime ... 
et d'inimitiés. . -

Mais Maurice Joyeux ce n'est 
pas seulement ce forgeron in las-

. sable du mouvement anarchiste 
d'aujourd'hui. C'est aussi u~ 
homme à la vie . tumultueuse : 
apprenti '-.serruri'er, ' chômeur, 
clochard, insou~is, familier dés 
geôles pendant -- une · dizaine · 
d'années, libraire, syndicàliste, 
écrivain. .. Il n'a êessé de voya­
·ger de rêvoltes 'en passions et de . 
rages en volonté de vivre. 

Ce livre (1) nous· conte· cet -
aspect mal connu dti pèrson- · 

· nage. Il nous dévoilel'homine. 
Son enfance. Son adolescence. 
Sa découverte du monde du tra­
vail. De l'armée. Ses fréquenta­
tfons politiques. Son insoumis­
sion. La prison. Les deux muti­
neries · qu'il a organisé... Son 

· caractère de cochon. Révolté et 
bagarreur en diable ... 

Bref ce livre no.us permet de 
comprendre un peu et même 
sans doute beaucoup l'itinéraire 
politique du militant. C' ést 

. assez poignant ! · 
Mieux, c'estpassion.nant. Car 

. en plus ce livre est bien écrit. Le 

. stylè est alerte. Enlevé. Et ç~, _ _biographie-cfune S:yndicalisté américaine. ·t .. ':. , ~.. . 

donne . un ··bouquin . ;qui . se" 'lit ~.« ,~Lvis 1p·acem, .. » , (18 h 30 à 20 .h 30) :. émiss.iqn de '.J;Urtion 
d'une .tràUe: Comme· ù.i polar. ··· ·p.acif·iste -de -France, ,avec-.comme invité René Dumont. 

: Un polar soèia_r. - sérieu:x;·· ! ~ e'·est · - : ·· ic L·'Amarantè.» (20 h. -30 .à . 22- h . 30) : consumérisme -et 
un chouette livre ! · Mie·ux, -u~ ·· . .: ·s.y,n_dicalisme. - . _ · . - , · ' · __ -_ · -

·. _ grand ~t beàu .livre ! _, '- · : : . " ,, ;.- ~ ..,·cc "'OJi 1vo.u~ pa~le ·de .Clairvaux » .(22 h 30 à Q h) -: des·taul_ards . 
· J.-M: RÀYNAÙil '> " . .-parl~~t sur Radio·L~bertaire. · · 

(1) Maurice Joyeux, « Souvenirs d'un · 
' · anarchiste », Editions du Monde liber• " 

taire, 120 F, en vente à -la" Nbt:airi~ d1.4 • 
M.L. 

EDmONS DU MONDE USERTAIRE 

. Vendredi 2 mai · 
cc·'Et les croj_ssants ... bordel ! '' (8 h 'à 10 . h) : revue de 
presse, informations, commentaires et musique ... : Repor­
tage sur le 1er.Mai ... 
.«Bonjour l'Asie» (10 h à 12 h): l .. 'Opéra de Pékin, avec M. 
Laciotat et l'oncle Li. · 
cc Jouisciences" (12 h à 14 h): le· Cantique du quantique 
(ou l'incertitude). 

.cc .Sens interdit,, (17 h à 18 h) : le vieiflissement cérébral. 
cc L'invité quotidien "(18, h 30 à 20 h 30) : des militants de 
la Ligue de,s droits de l'~omme font te point sur le congrès 
nation~' d'avril H~86 ·de la li_gue à' _La Rochelle: · 
cc Re,garc:ts sur .. ~ ~' .(21 H à 22· h 30): (émission · du groupe 
Malatesta de la F.A.): Le c'ommunïs.me; autour du Livre de 

_Luigi Fabbrî (c• Dic;t~ure et Révolution );). · 
" , • • . • ; • . ,, • ,r ... , • 

Samedi 3 mai 
'~c Père Peinard ,, (11 ·h à 12 h) : de retour du congrès de la 
ligue· des droits de l'homme ... 
cc Chronique syndicale ,, (12 h à 14 h) : le 1er.Mai aujour­
d'hui... 
"' De bouche à orteils ,, (15 h 30 à 17 h 30) : il y a· deux jours, 
c'était le 1 er.·Mai, aujourd'hui on reçoit Marc Ogeret. 

ARTS PLASTIQUES ... 
Dimanche 4 mai · . 

cc i=olk 'à lier "(12 h à 14 h 30) : émission country; blue :grass 
mensuelle. . 

« Distances » . . . . . · Lu~di 5 mai . _ . 
éc SêUlèmènfle lundi" (15 h-30 à 17 h): musiques d'Afri-'f. { ~;.iu.8~R . u .ne~--:ex'posi: '.: 

: tian .dans un, .J1eu qui . 
: n'a pas comme attribÙ~ .· 

tian , principale cette fonction 
. relève toujours de l'acrobatie. 
Les organisateu~s .de l'exposi­
tion « Distances ·>;(1) en savent 
quelque chose. En effet ce lieu 
assez exceptionnel ·n'est que 
très peu exploité par les artis­
tes, exceptées les œuvres de 
Adjemian ·et Colmenarez· ·qui 
marquent une volonté d'inte­
gration de leurs œuvres au 
lieu d'exposition. 

Il n'èst pas facile d'organi­
ser une telle manifestation. 
Les lieux de démonstration 
font cruellement défaut màlgré 
le passage de la « tomàde· 
rose » (menée par son gran,d 
chef Lang), qui s'est limité. a 
faire des. opérations de pres­
tige. La volant~ de deux asso:-·. 
cications, Espace-abstraction 
et App; permet de rassembler _· 
un courant de l'art contempo­
rain un· peu oublié . par Jes 
médias ces dernières années. 
Ceux-ci semblent enfin s'inté­
resser à des .artistes comme , 

· M. Barré, qui est .:présent rà . 
« Distances » ·avec Degoftex 
aux côtés de plus jeunes qu'il 

· faut absolument découvrir. · 
L'ensemble de cette exposi-'" 

· tion · est guidé par un souci 
d'intervention minimum de la 
part des concepteurs. · 

« Le vide, le neutre, le non- _ · 
peint, le blanc, l'insaisissable 
le jeu · des èxtrêmes. Peintw~ 
sans objet donc sans·. limiteS. 

. Dans son retrait, l'immense. 
. désir du peintre· n'a laiss~. 
comme la mer sa rumeur au 
'fond · d'une coquille qu~une 
. tracè indestructible sur une 
toile blanche. Esthétique dl! · 
retrait, de la mise à distance. 

· · Quan·d ée que l'on peint s'ame-

,_ nuise aµ point de presque dis:. ·~· 
paraÎtre, . naÎt parfois ce qui èsi . 
moins encorè la · vie, ùn rien 

·dont on -ne peut rien dire car les 
mots ne saisissent que le 
mort.» 

Ces phrases de Maurice 
Berihamou, extraites · du cata­
logue de l'exposition, en illus­
trent bien à mon avis le climat. 
·La vioÎence figurative n'est 
présente à aucun moment. Ce 
qui ne ~ignifie pas. qu'~lle soit 
absente · de:, la préoccupatio_n 
de ces créateurs, mais est fait 

' , . . 

,-... · -~-. ·~--~:··Jt"Cié-~:>·.:.. ··~-~-~- . . · 
pour que ;,.~fW~'.-. ~ReCtàteur . 
devienne actétîr:"~'rr:tJôuceur. __ 
l:' insaisissable demande 

.réflexions efcômmentai?esc, à . 
moins de prendre ces formes, 
toiles et ' installations .. comme 
elles sont, sans s'interroger. 
_ L'insaisiss~_ble est important 
car il laisse. 'à -chacun sa par_t 
de rêves. Profi~ons-èn, ils . ne·, 
sont pas. encore· nationalisés·, · 

ANDRÉ ·ROBE.AT • 
(1 J Exposition ;' " Distànces '" cha~ 

pelle Saint-Louis de .la . Satp~trière, · 4 7, 
boulevard de:f'H(;pital, 7,50,13Paris; du 
16 avril. au 10 maf, de .1.1 h 30 à _1,9 h. 

que, d''Amériqùe, des Antilles ... · . : · - -· - , 
'~ A~Jo ·m~m.~1.' bo_bo ,, (18 _h 3o ·à 20 h 30) : tétanie et spas-
inophili~. " · , · . · - · , .. · - "· .-

«Potlatch >> 

T
·-- üUT d'abord bulletin 

d'irtfotrilation du groupe 
· franç-ais de l'Internatio­
nale lettriste, puis . bulletin 
d'inforniatfon oe . l'Internatio­
nale -lettriste, la revue Pàtlàtch 

·:i. ) . -

·Hélas ! , trois fois hélas ! , la 
beauté fragile des n:iot~ çÇda vite 
la place à la -rqbusie bo(îrrée des 

,- <:. ' est' parue vingt-sept fois entre le 

· anathèmes . . Le .régard · brûlant 
porté sUr lé mèÙidé ; S'éteignit 
peu à peu ,detrière les: ;.lunettes 
noires de l'égocentrisrhè. L'être 
profond du .·désir de ·changer les 
choses· et : la vi'e se .. dispersa 

22 juin 1954 et lè 5 novembre 
. 1957.'. . . . . 

Son.~ ob]ectif, nous dit Guy · 
/ - Deboid ' dans la préface qu'il 

consacre à 1' édition· . du fac-
.. ' ·similé de ceifvingt-sept numéros 

(1), «< était de créer ce~tài.nes 
liai~ons. pour constituf:r . un . : 

, mouvëmel'J{ nouveau qui devait 
être d'e',11-~lée - une té1;!!ification . 
de_lq creattonculturell~d'avant­
garde et de la critique . révotu_.­
tionnaite de la société». ·Et 
.c'est .effectiyement ce à q~oi 
.s'employa Potlatch. En retrou.s-· 
sant rageusement les jupes deve-

- nues trop ·1ongues des, avant-
. gardes culturelles -du moment. 

En jouant' à Jeur _ encontre le 
petit jeu bien connu de la pro­
voc, de l'insulte et du mépris. 

. En essayant' de mettre sur . pied 
unè problématique de l'art révO.­
lutionnaire échappant aux con- . 

· torsions de la révolution· artisti-
que. 

. Comme on le voit, l'ohj'ectif 
était a·mbitieux. . Pourtant, · le 

, inexorÇtblement · ·aux . quatre . 
vents du ,·p:fraitrê. _ 

Bref,.Po'tlàtch.n'aura pas fait 
illusion.longtemps. Du 'point de 
vue de la création culturelle. 
d'avant ~g~ü-de,, sa J?roduction -
théorique et pratique est quasï 
nulle. Et po'u'~ .èe.qui concerne la 

·critique révolutionnaire de la. 
société, son apport se réduisit à 

. trois , grains de poivre de poésie 
.dans' le brouet- insipide d'un 
éonseillisme mal digéré. 

.. . ---- . 
Conolusibn logique de cette 

propension à fa frime, Potlatch 
allait s'autod-issoudre en 1957 
et, abandonner-sa chrysalide au 

-détour de la 'fuite en avant pour 
·prendre · un envol froufroutant 
sous ·les traits somptueux du 

·papillon _situationniste. Dès 
lors, le grand rêve ne cessera de 

· se heurter toujours plus violem­
ment aux . vitres du bla bla et, 
pour finir, il .se b:çûlera à jamais 
lès ailes . aµ grand . sol_eil du test 

_ imp~àcàbl~ de la ~éalit~. 
· temps de quelques_ impertinences, 
de qu~lques communiqués tapa-
geurs e~ de qlJ.elques ânonnements .J .-M. R 

,. · d~ Màrx et co11sort, il füt possible .. Ol «Potlatch,. 1954_1957 », éditions· 
.· de· croire que œlà·n'étài't pas· pour · · G. L.ebb.vici, en venre à la librairie du 
aùtanfimpossible_ à r~li,ser. · · . _ MC!nr/.e libf}àaire, 85 F. 



P REM IER mai ; manifestations ou~ 
vrières dans les grandes villes indus­
ti:ielles ; militaires sur ·. la place 

Rouge, ca~ets des écoles d'officiers défi­
lant, au pas de l" oie, par rangs de douze ; 
messages de fraternité internationale ... 

Cent années, presque jour pour jour, 
depuis les fusillades devant l'usine Mc 
Cormick ; les Pinkerton - nervis du 
patronat s'il en fut - tiraient sur les gré­
vistes venus « conspuer les " scabs ", les · 
jaunes», comme dit Maurice Domman­
get (1). Six morts déjà et des dizaines de 
.blessés en ce jour du ~ mai 1886, à Chi­
cago. La grande démocratie américaine 
allait donner la mesure de son -respect des 
droits de l'homme en exécutant ceux qui 
allaient devenir les martyrs de Chicago, 
inaugurant les parodies de justice qui con­
tinuèrent avec Joe Hill, Sacco et Vanzetti, 
les époux Rosenberg ; lorsque la bour­
geoisie se sent menacée, elle sait recourir 
aux moyens de 'la terreur. L'objectif, bri­
ser le mouvement qui voulait réduire à 
huit heu_res le temps de travail quotidien. 
Le Chicago Times précisera que « la pri­
son et les travaux forcés sont la seule solu­
tion possible de ta· question sociale. Il faut 
espérer que l'usage en deviendrçz général». · 

Tel .était le ton, telle ét(!.it l'intention de 
la classe dominante de c.ette époque et la 
lutte pour rédujre les heures de travail, a 
été sans .doute la plus âpre, celle qui a 
déclenché le plus de répression, qui a 
exigé le plus de persévérance. 

Rédufre les heures 
de travail 

On a parfois peine à croire ce qµe 
racontent les livres de l'histoire ouvrière ; 
la journée de travail à l'orée du capita­
lisme est la quasi-totalité de la vie des tra­
vailleurs ; à un certain moment, l'exploi­
tation ne pouvait être plus intense sous 
peine de mort quasi immédiate par épuise­
ment : « Le cadre de la vie de l'ouvrier, 
c'est l'usine : le travailleur y passe dix à · 
quinze heures par jour, treize en moyenne 
( ... );l'utilisation de la machine à vapeur 
associée à l'éclairage au gaz permettait de 
ne tenir à peu près plus compte des obsta­
cles dressés par la géographie ou la météo­
rologie » (2). 

A Saint-Quentin, par exemple·, dans les 
filatures quelques années avant 1840, les 
ouvriers des deux sexes restent de qua­
torze à quinze heures dans la manufac­
ture, -avec -·une ou deux heures pour les 
repas ... « Mais pour beaucoup d'ouvriers 
qui demeurent à une demi-lieue ou à cinq 
quarts· de lieue de Saint-:Quentin, il faut 
ajouter chaque jour le temps nécessaire 
pour se rendre chez eux et à /'atelier » (1). 

Les .conditions de travail des filatures 
de lin sont décrites de la manière suivante 
par Jules Simon : « L'eau couvre le par­
quet pavé de briques ; !'odeur du 'lin et 
une température qui dépasse parfois 25 ° 
répandent dans tout l'atelier une puanteur 
intolérable. La plupart des · ouvrières, · 
obligées de quitter la plus grande partie de 
leurs vêtements, sont là, dans cette atmos­
phère empestée, emprisonnées entre des 
machines, serrées les unes contre les 
autres, les corps en transpiration, ·les 
pieds nus, ayant de l'eau jusqu'aux che­
villes », 

Villermé dans son célèbre rapport souli­
gne aussi le travail des -enfants , obliga­
toire pour permettre à une famille de vivre 
parce q ùe les salaires des parents. sont trop 
faibles. Les enfants de six à huit ans« res­
tent seize à dix-sept heures debo.u,t chaque 
jow, dont treize dans une pièce 
fermée ... ». -

Les premières réglementations des heu­
res de travail concernent d'ailleurs le tra­
vail des enfants ; en 1802, le gouverne­
ment britannique interdit le travail de nuit 
pour les apprentis et limite la durée de 

_ leur travail de jour à do~ze heures ; en 
1819, une nouvelle loi anglaise interdit le 
tn;lVail des enfants de moins de· neuf ans. 

Malgré qe nombreuses résistances, grè­
ves et mouvements de · protestations, le 
temps de travail n'a baissé que très lente­
ment ; malgré l'indûstriàlisation -aussi, 
qui fut très importante et : rapide ; en 

France, par exemple, fonctionnaient 
5 322 machines à vapeur -en 1850, déve-

. loppant 16 642 chevaux-vapeur ; en 1880, 
43 l82 machines à vapeur fournissaient 
544 000 chevaux-vapeur ; 14 000 tonnes 
d'acier sont produites en 1851 ; 110 000 
tonnes en 1869 ; 917 ooq tonne~ en 1896. 

Les peigneurs de laine de Roubaix, en 
1870, font toujours quatorze heures de 
travail effectif et restent à l'usine de 5 h 30 
à 21 h 30 chaque jour - plus de la moitié 
de l'année la· vie hors de l'usine se déroule 
la nuit (5). Il y a eu des lois limitant le 
temps de travail ; ainsi pendant la révolu­
tion de 1848, le décret du 2 mars fixe 
l'horaire de travail à dix heures à Paris et 
à onze heures en -province ; dès septem­
bre, après l'écrasement des faubour:gs en 

·juin, le maximum était t emonté à douze 
heures. Ces réglementations n'étaient pas 
respectées ; par le pression sociale, le 
chantage à l'emploi et à la faillite, le 
patronat imposa pendant presque tout le 
siècle de très fongues journées de travail 
- quelquefois en ·se dràpant dans la 
moralité : « Si nous les faisons entrer une 
heure et demie plus tôt; c'est pour les sau­
ver du cabaret qui pourrait les entraîner à 
perdre leurs journées>~ (6) .. 

Pourquoi huit heures ? 

Cette vie de bête de somme industrielle 
était en outre une régression : jusqu'à la 
révolution industrielle, la journée de tra­
vail ne recouvrait pas complètement la vie 
éveillée du travailleur ; le plus souvent, 
aussi, elle était variable, du simple au 
double quelquefois, sel.on les saisons et la 

· durée de l'éclairement solaire ; dans le 
· royaume de France diverses ordonnances 
interdisaient le travail avant le lever et 

' après le coucher du soleil, en ajoutant 
fêtes religieuses chômées et repos domini~ 
cal on arrivait à un jour non travaillé pour 
trois ouvrables. 

De nombreux artisans travaillaient huit 
heures par jour, p~rticulièrement en 
Anglet~rre où. longtemps la journée de 
labeur fu t"plus légère que sur le continent. 
En 1579, Philippe II, roi d'Espagne et des 
Pays-Bas, qui légiférait aussi pour la 
Bourgogne, fixait le travail des mineurs à 
huit heures par jour· ; quelques années 
plus tard, il étendait cette décision à 
« tqus les ouvriers des fortifications et des 
fa briques » qui « travailleront huit heures 
par jour, quatre le matin, quatre le soir » 
(1593) (7). 

Ad.am Smith, dans son ouvrage La 
Richesse des nations, parle des huit heures 
de travail journalier des µiineurs. Près de 
cent ans pfus tard, au Creusot, en 1866, la 
compagnie fit de rpauvaises affaires et 
tenta de porter la durée du travail des· 
mineurs de fond de huit à douze· heures ; 
il fallut trois grèves· pour obtenir neuf 
heures de travail quotidien. , 

· C'est Denis Veiras, né entre 1635 et 
1638 à Alès, dans un roman social paru en 
1677 ,'qui parler à le premier de la formule 
des trois huit : huit heures de travail, hlJ.it 
heures « de plaisir », huit heures de 
repos. Cette formule ternaire résuma 
l'objectif et on la vit apparaître pratique­
ment à chaque moment de la revendica­
tion. En août 1817, l'industriel socialiste 
anglais Robert_ Owen avait fixé à huit heu­
res la journée de travail dans le système 
communautaire qu'il proposait. :bans ses 
propres usin.es, Owen « avait anticipé de 
1816 à 1828 sur ce qu'on appellera par la 
suite la " législation. ouvrière "; (/n rédui­
sant jusqu'à dix heures et demie la durée 
de la journée de travail en protégeant 
/'enfance, jetée prématurément à l'atelier. 
Tout ceci, notons-le bien, en l'emportant 
dans sa concurrence avec ses rivaux,' tout 
en réalisant de grç,nds profits » (8). 

Les fileurs de coton de Nottingham, dès 
1825, font des grèves pour les huit heu­
res ·; en 1833, les délégués des trar}e 
unions, réunis à Manchester, décident de 
ne travailler que huit heures et d'exiger 
pour ce nouveau temps de travail le 
salaire intégral d'un jour entier ; jusqu'en 
1836, eurent lieu de. nombreuses grèves, . 
dont celle des mécaniciens de Londres qui 
dura huit mois, pour réduire les horaires ; 

œnS')>, >dif'.~Fostê°r: le raR~orte 
, , . _h ; -.. d~.s débats4t:~t.; .>· prée la 

Ui~~hte, pré~eliiel'/:;'par· o. 
J1Sf.ÔJ1, ~<~ijyit he1!re$''' co~stiiueron t 
' t~gple '-'*' '· a. ;jotv?J~e}ie travail à 

>d:a> ...... -lf i~I : . 886 ?>1l:<tons1;Ùtés, les 
"'Krt~glits , of La s'a,ssqcièrënt au mou-
v~~''. "1•) a: l;ln'<pÇtü.J?~;i;t~ d'un an 

.. pqilt • .• . '.;i:er.I '.fnée '~et 'ûll'ê. agitation 
· ~"• ' · ~tire se $ 9:P.~~fpppa . 'dans toute 

t 1 

nte-:~~~x~\nille b uvriers béné­
. 1 .... ·huit ;'th:etlres é-n avril, notam-

u/t · /•-metlt1es ~ihèurs'.~.C: Virgfofo. h 

' ;-. .. · · ••r,µi:ge grèv"' f~ ~·4q OQO grévistes. 
' . c~ .• vingt-ciinq '111 ' e 9.ùvl(iers obtenaient 

a~sanne (18 ljtt•';-; les;imÛ{h~uJ'yS au:;:J:; .·/; ' · · é .• ; deux cents 
présentée une mot1ont· avanç~~t é~. .• miÎle, l'oBt,i~r'.ertt . àit]a tt mois, deux 
d'une lutte internationale com.QÏur\e· ~µ~(,' '" cén;t",~cînqù~nte·inHJe .Jimp . u.plus tard ; un 
un objectif accepté par tous : <<tfJlhtenté million d'autres voyaient leur journée 
·de toutes les sociétés ouvrières pour rée/a- diminuer. . 
mer partout à la fois, dans le courant de « Jamais dans l'histoire de ce pays, il 
l'année 1868, la diminution d'une heure n'y a eu un soulèvement aussi général 
de travail par jour». Les congrès suivants parmi les masses industrielles », dit le 
appelleront à donner à la résolution de secrétaire général de la principale centrale 
Genève « un effet pratique ». ouvrière américaine. L'affaire était lan-

Comme on peut le voir, dès cette épo- cée ; et la bourgeoisie, qui espérait 
que toutes les caractéristiques de la jour- effrayer avec les massacres de Chicago, 
née internationale de lutte du Premier mai durcit les volontés. La nouvelle American 
pour les huit heures étaient réunis, mises Federation of Labour, fusion de la Fédé-
au point par près de deux génératiOns de ration des trade-unions et des dissidents 
travailleurs ; mais ils étaient dispersés. de la Chevalerie du Travail, repris le mot 
Leur fusion devait se faire aux Etats-Unis , d'ordre pour le 1er mai 1890. Lui-même 
d'Amérique avant de s'étendre au monde fut accepté par les deux congrès socialistes 

· entier. de Paris de 1889 et devint un appel inter-
Comme dans les autres contrées qui national. 

s'industrialisaient, la lutte pour la réduc- La journée du 1er mai allait devenir un 
. tion du temps de travail commença vers grand moment de lutte des travailleurs, 
1820 ; elle connut des fortunes diverses sorte de concentration internationale de la 
jusqu'en 1868, date à laquelle le Congrès puissance ouyrière, où chaque courant 
adopta une loi, dite Ingersall, qui insti- mettait toute sa force, pour des réformes 
tuait la journée de huit heures« pour tous réelles où comme répétition de la grève 
les journaliers ou ouvriers et artisans que générale. 
le gouvernement qes Etats-;Unis OLJ le dis- Plus tard, on transforma le Premier 
trict de Columbia occupent aujourd'hui mai ; on émoussa son tranchant. Mais 
ou occuperont plus tard». En outre, aujourd'hui, ne pensons qu'à ses millions 
« tous les contrats ·qui ·seront conclus de travailleurs qui relevèrent la tête en 
dorénavant par le gouvernement des cette fin du XIXe siècle et qui firen t passer 
Etats~ Unis ou pour son compte ( ... ) avec sur le monde un souffle de révolution 
une corporation ou une personne quel- sociale ! 
conque seront basés sur /ajournée de huit «A partir d'aujourd'hui, nul 
heures ... ». ouvrier ne doit travailler plus de huit 

Cette décision eut deux conséquences, heures par jour ! 
apparemment contradictoires : en ren- « Huit heures de travail 
daµt légale la journée de huit heures pour « Huit heures de repos 
les travaux publ1cs, le gouvernement « Huit heures d'éducation ! » 
donna plus de force à la revendication, 
plus de çrédibilité aussi ; il engageait pres­
que le mouvement ouvrier à continuer par 
la même voie législative à étendre l'obliga­
ti_on qui fut suivie jusqu'en 1884 pour se 
conclure par un échec complet. La Fede­
ration of Organized Trades and Labor · 
Uni on pris acte et abandonna la méthode 
du lobby : « Une demande concertée et 
soutenue par une organisation complète 
produirait plus d'effet que le vote de mil­
liers de lois dont la mise en vigueur dépen-
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